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Une nuit... inquiétante
               

            

            
               – Laure, tu dors ?

               D’habitude, quand l’une de mes petites sœurs me pose cette question en pleine nuit,
                  je ne réponds jamais. En général, « Tu es sûre que tu dors VRAIMENT ? » lui succède.
                  Sauf que, cette nuit, je n’attends pas la suite avant d’allumer la lampe de chevet.
               

               – Non. Je suis rév…

               Lisa ne me laisse pas le temps de finir ma phrase, elle se jette sur mon lit.

               – Je peux dormir avec toi ? demande-t-elle d’une voix suppliante. Je te promets, je
                  ne vais pas dire un mot, pas bouger et respirer une fois sur trois.
               

               Dès qu’elle se blottit contre moi, je pousse un cri qui la fait sursauter.

               – Tes pieds sont glacés, je proteste. Interdiction absolue de t’approcher des miens !

               Lisa remonte un peu la couette pour couvrir son menton. Normalement, elle aurait dû
                  se lancer dans un exposé détaillé sur le carrelage gelé qui a diffusé du froid sur
                  la plante de ses pieds… Son silence m’inquiète.
               

               – Tu as mal quelque part ? je finis par murmurer.

               – Non.

               Sa réponse laconique n’est pas rassurante, d’autant qu’elle tourne les yeux dans tous
                  les sens sans bouger la tête, un peu comme si ses pupilles étaient… habitées.
               

               – Il y a des bruits dans ma chambre. Je suis certaine que la princesse Lavania revient.

               Mon cœur monte directement jusqu’à ma gorge pour redescendre dans ma poitrine avant
                  de remonter encore ; il fait la boule de flipper dans mon corps. Je place la couette
                  sur ma bouche avant de souffler :
               

               – Chut. Arrête de parler d’elle.
               
– Tu veux dire de la princesse fantôme ? chuchote Lisa tandis que ses yeux continuent
                  à balayer les alentours.
               

               – Tu sais bien qu’elle n’existe pas.
               

               L’effort que m’a coûté cette phrase est immense. Je suis sûre que maintenant, le ou
                  la fantôme qui hante les lieux va tout faire pour me prouver le contraire. Mais en
                  tant qu’aînée, je ne peux pas avouer à Lisa que je suis morte de trouille.
               

               – Tu as entendu ce que Darren a raconté au repas, insiste Lisa d’une voix de plus
                  en plus faible. La princesse assassinée dans ce man…
               

               Elle s’interrompt tandis que mon cœur cesse de battre. La porte de ma chambre est
                  en train de s’entrebâiller TOUTE SEULE. Il nous faut moins d’une seconde pour disparaître
                  ensemble sous la couette.
               

               – Laure, tu dors ? Je suis passée devant la chambre de Lisa, elle est vide.

               Je reconnais aussitôt Lou malgré l’épaisseur du duvet de plumes sous lequel je suis
                  enfouie.
               

               – Je suis là ! Je n’arrivais pas à dormir parce que j’entendais les pas de la princesse
                  fantôme, déclare Lisa tandis qu’elle et moi, on émerge de notre abri.
               
– Je suis rassurée de savoir que tu n’as pas disparu, lui répond Lou.

               Sauf qu’elle semble super tendue pour quelqu’un de rassuré…

               – J’ai entendu des bruits sinistres tout à l’heure, chuchote Lisa. Comme un souffle
                  de l’au-delà.
               

               Et voilà ! C’est gagné. Mon cœur se remet à jouer la boule de flipper.

               – Un « souffle de l’au-delà » ? Non mais là, il faut arrêter le délire, lâche Lou
                  d’une voix encore plus tendue. Et pourquoi pas des chuchotements d’outre-tombe ? Lisa,
                  il n’y a pas de fantôme ici !
               

               – C’est ce que j’essaie de lui expliquer, j’ajoute en hochant la tête (modérément
                  car j’ai replongé sous la couette).
               

               – Bon. Et à part ça, qu’est-ce qu’on fait demain ? Ça vous tente, une balade le long
                  du loch ? Il y a des coins à ne pas rater au sud.
               

               Remarquant qu’on la fixe, Lou s’arrête.

               – Quoi ? demande-t-elle d’un ton inquiet. Vous avez entendu quelque chose ?

               Je regarde Lisa sans dire un mot. On sait très bien que notre sœur aînée n’est JAMAIS
                  en mode « Discutons un peu de notre emploi du temps de demain » à 1 h 30 du matin. D’ailleurs, Lou ne s’allonge JAMAIS NON PLUS
                  sur mon lit quand on est déjà deux sous ma couette !
               

               – Poussez-vous, ça caille trop ici, murmure-t-elle en nous rejoignant sous les draps.
                  Si vous voulez que je vous expose le programme de cette semaine, laissez-moi une petite
                  place.
               

               – D’habitude, c’est Lisa qui nous éclaire de son savoir, je lâche en grimaçant un
                  sourire car, stressée comme je suis, j’ai du mal à soulever les deux coins de mes
                  lèvres.
               

               Lisa ne dit rien. Elle vient de fermer les yeux avec un petit soupir de bonheur. Elle
                  est allongée entre ses deux grandes sœurs dans un lit et si, par malheur, la princesse
                  Lavania venait nous visiter, nos corps la protégeraient…
               

               – Comme je connais bien l’Écosse, je peux vous donner des idées de balades intéressantes,
                  insiste Lou pour justifier le fait qu’elle continue à jouer la sardine entre nous.
               

               Je hoche la tête. J’ai trop envie de l’écouter toute la nuit pour ne pas risquer d’entendre
                  ces bruits qui me font peur depuis que je suis entrée dans cette chambre. Je ferme
                  les yeux quelques secondes…
               
– Lououou ! Lauauaure ! Lisaaaaa ! Pourquoi vous ne m’avez pas invitée pour votre
                  soirée pyjama iciiiii ?
               

               La voix douce et harmonieuse de Luna me réveille.

               Non, « nous » réveille.

               Mon cerveau me délivre quelques informations :

               • Il fait jour dans la chambre.

               • Ma tête est écrasée par le bras de Lisa.

               • Mon genou est recouvert par la jambe de Lou.

               • Je ne suis donc pas seule dans mon lit.

               Puis, la nuit agitée me revient en mémoire.

               – Ce n’était pas une soirée pyjama, Luna. J’ai passé l’âge, proteste Lou en bâillant.

               – C’est juste à cause des bruits de la princ…

               Je donne un coup de coude à Lisa pour qu’elle se taise et ne fasse pas peur aussi
                  à notre petite sœur.
               

               – Des bruits de la princesse fantôme ? demande tranquillement l’intéressée.

               Mon sang quitte mon visage ! Luna nous dévisage en souriant du haut de ses « presque
                  six ans mais pas encore ». J’éteins la lumière du chevet (toujours allumée) pour me
                  donner une contenance tandis qu’elle affirme :
               
– Je n’ai même pas peur d’elle. J’aimerais trop la voir en vrai !

               Là, je deviens couleur cadavre. Pourquoi faut-il qu’une phrase pareille soit prononcée
                  DANS MA CHAMBRE ? C’est évident, la nuit prochaine, la princesse s’y baladera puisqu’elle
                  vient d’y être invitée !
               

                

               Plus tard au petit-déjeuner, nos parents ont toutes les peines du monde à comprendre
                  pourquoi, alors qu’« on a la chance de dormir dans un château immense où chacune bénéficie
                  pour une fois d’une chambre pour elle seule, on a choisi toutes les quatre de se réunir
                  pour une soirée pyjama ».
               

               – Arrêtez ! lâche Lou excédée par-dessus son bol de lait. J’ai une tête à participer
                  à ce genre de soirée ? Je vous signale que j’ai dix-sept ans.
               

               Luna nous regarde d’un air triomphal. Elle doit imaginer qu’on la conviera forcément
                  à la prochaine soirée pyjama pour éviter le type de dénonciation qu’elle vient de
                  faire et qui nous rend un peu… honteuses, Lou et moi.
               

               – Ce château est hanté, affirme Lisa qui, elle, assume complètement. Donc j’ai préféré
                  dormir groupée.
               
– Je vous rappelle que vous auriez pu rester à la maison à Paris, lâche notre père.
                  C’est vous qui avez insisté pour venir ici.
               

               On se met toutes à parler en même temps ! Notre père se bouche (discrètement) les oreilles. Il n’est
                  toujours pas habitué à vivre dans un monde « exclusivement féminin ». Pourtant, il
                  devrait l’être… Nos parents, Stéphane et Stéphanie, surnommés les Steph au carré à
                  cause de leurs prénoms, voulaient une famille nombreuse. Si notre père la voyait plutôt
                  en mode « garçons, discussions sportives », notre mère la rêvait version « filles,
                  confidences & Co ». Elle a gagné puisque nous sommes quatre, surnommées les quatre
                  L à cause de nos initiales. Lou, l’aînée, a dix-sept ans Elle se définit parfois comme
                  l’exemple à suivre, une sorte de chef-d’œuvre qui n’a jamais pu être égalé. Ce à quoi
                  moi, Laure, deuxième de la fratrie, je lui réponds toujours qu’avant tout chef-d’œuvre,
                  on fait un brouillon, et à treize ans, je n’ai pas besoin de modèle !
               

               Lisa, la troisième, a presque dix ans. Elle écoute rarement ses deux aînées dans la
                  mesure où elle parle tout le temps – à part dans une chambre hantée. Quant à Luna,
                  la petite dernière, elle a bientôt six ans et des idées fixes. Après une passion immodérée pour
                  les licornes, elle est en phase princesses, mais visiblement « princesse morte » puisqu’elle
                  rêve de rencontrer celle qui hante ce manoir.
               

               – Alors ? insiste notre père. Retour en France ou pas ?

               Un NON catégorique sort de nos quatre bouches !

               – On a réussi à venir en Écosse, ce n’est pas pour s’enfuir dès le premier fantôme,
                  non ? je lance à mes sœurs.
               

               C’est vrai qu’il y a deux mois, lorsque notre père a évoqué un séjour en Écosse, on
                  a toutes voulu faire partie du voyage. Il a commencé par refuser.
               

               – Les filles, je vais assister à des conférences médicales là-bas, nous a-t-il expliqué,
                  en mode « médecin ».
               

               – Le programme de la semaine m’intéresse beaucoup puisqu’il y est question des maladies
                  infantiles, a ajouté notre mère qui est infirmière pédiatrique. Nous serons très occupés
                  tous les deux.
               

               Avec mes sœurs, on a lancé l’offensive. J’ai attaqué la première.
– Oui mais moi, en Écosse, j’ai une correspondante depuis cette année, j’ai rappelé.
                  La prof d’anglais nous fait écrire des mails tous les quinze jours. Je pourrais enfin
                  la rencontrer. En plus, j’ai vu que vous alliez au bord du Loch Ness, elle habite
                  tout près !
               

               – Depuis mon voyage en seconde à Inverness, j’ai gardé un tas de contacts en Écosse,
                  a ajouté Lou en brandissant son portable. Pas plus tard qu’hier, j’étais en pleine
                  conversation sur Messenger avec Markus et son pote Cameron. Ce serait cool qu’on se
                  revoie. J’ai envie de « vivre l’Écosse » à nouveau.
               

               – Le Loch Ness, c’est juste mon rêve, a insisté Lisa d’une voix vibrante. On raconte
                  tellement de choses sur le mystère du monstre qui y vit. J’ai lu que…
               

               – Ben moi, j’ai pas envie que vous partiez, a murmuré Luna en faisant sa tête de bébé.
                  Vous me manquerez trop, trop, trop.
               

               Notre père a eu beau dire que « L’Écosse c’est très grand et la correspondante de
                  Laure habite peut-être très loin d’Inverness, la ville des conférences ; et non Lou,
                  on ne va pas t’offrir un voyage juste pour que tu voies tes “potes”. Toi, Lisa, cesse
                  donc de croire à la légende du monstre du Loch Ness », notre mère a regardé Luna, les yeux embués par l’émotion,
                  avant de déclarer :
               

               – Ma chérie, on ne va pas te laisser toute seule sept jours. Tu as raison. Ce serait
                  trop long.
               

               Notre père s’est donc mis à chercher une maison d’hôtes et, hier matin, on a toutes pris l’avion avec nos parents pour l’Écosse !
               

               Normalement, on doit vivre une semaine ou presque sans les Steph au carré, puisqu’ils
                  sont censés travailler tous les jours à Inverness, la grande ville qui se trouve à
                  une trentaine de kilomètres de notre manoir. Ce qui n’était pas pour nous déplaire…
                  jusqu’à ce qu’on découvre le manoir choisi par notre père.
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Quand on est arrivés devant Everston Castle, il faisait grand jour, toutefois on se
                  serait crus en pleine nuit. Le ciel chargé d’énormes nuages noirs surplombait un gros
                  manoir en pierre sombre, flanqué d’une porte gigantesque et d’une nuée de petites
                  fenêtres. L’ensemble ressemblait au décor de Scream ou de Walking Dead.
               

               – C’est vert ici, a commenté Lisa en détaillant la lande qui s’étendait à perte de
                  vue. Pourtant c’est noir !
               

               – Ils auraient pu mettre des vaches quand même, s’est plainte Luna qui adooore ces
                  animaux depuis notre séjour à Montfloury1.
               

               – Voilà un manoir typique au moins, a lâché notre mère enthousiaste.

               – Vous vouliez vivre l’Écosse, eh bien vous êtes servies, a ajouté notre père en sortant
                  les valises de la voiture louée à l’aéroport (et en grimaçant sous leur poids !).
               

               – C’est un peu too much à mon goût, j’ai murmuré.

               – Il ne manque que le mec en kilt et la cornemuse, et on aura la totale ! a ironisé
                  Lou.
               

               À ce moment-là, Darren est apparu. En tant qu’hôte de ce manoir, il accueille les
                  touristes en tenue. Il a ouvert la porte de son castle en kilt et s’est mis à jouer…
                  de la cornemuse.
               

               On a pas mal souri, mes sœurs et moi – surtout quand Luna s’est bouché les oreilles
                  en lui demandant de prendre une guitare. On a continué à sourire devant l’accent écossais
                  de Darren qui nous a gratifié d’un « Biennne veniou à Everston Castle, le château
                  de ma famille depiou des sièckkkles » jusqu’à ce qu’on pénètre VRAIMENT dans le manoir.
               

               – C’est carrément lugubre, a soufflé Lisa dès l’entrée.

               Le hall immense ne donnait pas envie d’aller plus loin. Ses murs, à la couleur dominante
                  marron foncé, accueillaient quelques tableaux épars représentant des paysages tristes
                  ou des portraits d’aïeux morts « depuis des sièckkkles ». Un grand escalier de bois
                  très abîmé y démarrait. Deux portes entrouvertes laissaient entrevoir un grand salon
                  vide (ou presque) et une cuisine décrépite.
               

               – Ici on va faire des cache-cache trop rigolos, a lâché Luna qui sautillait de joie.

               C’était la seule super joyeuse.
La première nuit que nous venons de passer nous prouve que ce séjour en Écosse risque
                  de nous laisser pas mal de souvenirs.
               

               Si nous y survivons !

            

            
               1 Lire Quatre sœurs en vacances.
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Everston Castle
               

            

            
               – « Selon la légende, en 1756, la princesse Lavania séjournait à Everston Castle,
                  dans les Highlands, lorsqu’elle fut assassinée dans son sommeil. Son corps fut traîné
                  dans les escaliers où il laissa une trace sanglante, que les différents occupants
                  du château n’ont jamais réussi à effacer. C’est pourquoi le vieil escalier en pierre
                  a disparu sous les boiseries. On dit que la princesse rôde toujours dans le château
                  et que ses pas y résonnent dès la nuit tombée. »
               

               Lisa interrompt sa lecture et me regarde d’un air grave.
– Papa a choisi le manoir le plus hanté d’Écosse, déclare-t-elle d’une voix blanche.

               Je saisis le vieux dépliant qu’elle tient à la main. Il y en a plein sur le buffet
                  du hall d’entrée, tous gondolés par l’humidité. À mon avis, on est les premiers touristes
                  à mettre les pieds ici depuis 1970.
               

               – Il est précisé « selon la légende », je lui réponds en agitant le dépliant sous
                  ses yeux. Arrête de croire à ce récit improbable et on pourra mieux dormir cette nuit.
               

               Lisa ajuste ses lunettes sur le nez avant de me gratifier d’un léger sourire en coin,
                  comme pour dire « Mais oui, c’est ça, joue à celle qui n’a pas peur… ». Je choisis
                  d’ignorer son air moqueur et je me tourne vers mes parents prêts à partir pour Inverness.
               

               – Il est convenu que Darren, notre hôte, prépare les repas, précise notre père. Il
                  habite à côté du manoir, donc il sera présent tous les jours entre 11 et 15 heures
                  puis entre 17 et 20 heures. Je trouve cet endroit parfait. J’ai bien choisi notre
                  petit nid écossais !
               

               – Bonne journée, mes chéries, veillez sur Luna, on compte sur vous, conclut ma mère
                  en nous envoyant des bises.
               
Les Steph au carré ouvrent la porte et s’éloignent d’un pas guilleret.

               – Tu parles d’un nid ! s’exclame Lisa. Je ne sais pas quel oiseau aimerait y habiter,
                  moi.
               

               – Peut-être des vautours sinistres… D’ailleurs, voyez comme les parents sont contents
                  de le quitter ! je commente tandis qu’on les regarde s’éloigner en voiture.
               

               – On les comprend. Ils vont passer du temps dans une grande ville animée et nous,
                  on moisit dans un manoir quasi à l’abandon, déclare Lou en grimaçant.
               

               – … et hanté ! insiste Lisa.

               – Tu pourrais arrêter avec ton fantôme ? je lance. Tu vas finir par faire peur à Luna.

               L’air de rien, je m’approche de l’escalier afin de vérifier si je distingue de la
                  pierre entre les lames de parquet. Le dépliant précisait que les traces sanglantes
                  du crime avaient été masquées sous des « boiseries ».
               

               – En parlant de Luna, elle est où ? demande tout à coup Lou.

               Lisa appelle notre petite sœur, mais son appel résonne dans le vide. On se regarde
                  toutes les trois. Le hall du manoir nous semble soudain encore plus lugubre qu’hier
                  soir.
               
La lumière du jour est sinistre, elle aussi, puisque des nuages noirs ont décidé de
                  s’installer définitivement au-dessus d’Everston Castle.
               

               – Il fait un vrai jour de nuit, chuchote Lisa.

               Je vérifie que Luna n’est pas à table dans la cuisine ou assise dans le salon puis,
                  mes sœurs et moi, on monte à l’étage explorer les chambres. On entrouvre leurs portes
                  les unes après les autres. Notre petite sœur n’est visible nulle part.
               

               – Lunaaaa ! crie Lou de sa voix d’aînée, chef de tribu presque majeure, autorité suprême
                  après les parents. Arrête immédiatement ton cache-cache !
               

               – Et dépêche-toi, j’ajoute pour montrer que, moi aussi, je peux avoir mon mot à dire.

               Nos voix se perdent sous la hauteur monumentale du plafond.

               Lisa finit par chuchoter :

               – Et si c’était la princesse Lavania qui…

               Je me retourne brusquement et je lui lance mon regard de la mort qui tue. À force
                  de nous parler de fantôme, elle va finir par TOUS les réveiller et il doit y en avoir
                  un paquet ici !
               

               On commence à vraiment s’inquiéter lorsqu’une petite voix retentit dans notre dos.

               – Coucouou ! J’étais bien cachée, hein ?
Toutes les trois on sursaute d’un bloc, comme une seule et même personne. Luna nous
                  fixe, très fière. Son pull et son jean sont couverts de poussière et de fils qui pendouillent.
               

               – Tu as été invitée à un goûter d’anniversaire d’araignées ? interroge Lou avec soulagement.

               – Mais tu étais où, enfin ? je lance en l’époussetant.

               – Si je vous le dis, on ne pourra plus faire de cache-cache, répond-elle enthousiaste.
                  C’était trop bien ! Vous m’avez cherchée longtemps, hein ?
               

               Lou prend un air super sévère et s’apprête à faire un discours quand la porte d’entrée
                  du manoir claque. On tressaille toutes.
               

               – Hi, I’m heeere.

               La grosse voix de Darren nous rassure. On se dirige vers la cuisine où il nous attend
                  en compagnie d’une inconnue. Notre hôte a laissé son kilt et sa cornemuse de côté
                  aujourd’hui, il porte un pantalon en velours et un col roulé. Il pose sur la table
                  un panier rempli de légumes et lance avec un grand sourire :
               

               – Let me introduce you to my little sister.

               Il désigne une jeune femme qui lève un regard… glacial vers nous.

               – Hi, dit-elle à son tour. I’m Lavania.
Lisa lâche le verre qu’elle était en train de remplir d’eau. Le bruit qu’il fait en
                  éclatant en mille morceaux me semble démesuré. Je sursaute presque autant lorsque
                  Luna déclare, en se tournant vers Darren :
               

               – Elle s’appelle comme la princesse morte.

               Notre hôte continue à sourire. Il est bien le seul. Lisa est pétrifiée sur place au
                  milieu des bris de verre. Je me hâte de l’aider à les ramasser tandis que Lou explique
                  à Luna :
               

               – Lavania est un prénom super répandu en Écosse, isn’t it, Darren ?

               Certes, la Lavania qui nous fait face est réelle, mais elle est aussi souriante qu’un
                  spectre !
               

                

               Un quart d’heure plus tard, quand on se retrouve toutes les quatre dehors, les commentaires
                  fusent ! Lou, qui a discuté un moment en anglais avec Darren, nous raconte que notre
                  hôte et sa sœur sont chargés d’entretenir et de louer le manoir puisque leurs parents
                  sont très âgés.
               

               – Darren m’a confié que c’est vraiment difficile de gérer à deux Everston Castle,
                  mais qu’il n’a pas envie de le vendre. Il fait partie de leur patrimoine familial.
               
– C’est quoi le « pas très moigne » ? demande Luna qui sautille gaiement devant nous.

               – Franchement on voit qu’ils ont du mal à s’occuper de ce manoir, déclare Lisa alors
                  qu’on se dirige vers le Loch Ness qu’on aperçoit en contrebas. C’est la maison des
                  fissures et des courants d’air !
               

               – Gérer Everston Castle ne met pas Lavania en joie, j’ajoute. Ou son bonheur est enfoui
                  si profond qu’il n’apparaît que les nuits de pleine lune.
               

               – Elle ne peut pas être heureuse en portant le nom d’une princesse assassinée, murmure
                  Lisa en s’approchant de Lou et moi. Elle porte la marque du malheur et ça…
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– C’est quoi le « pas très moigne » ? la coupe Luna qui continue à sautiller.

               On arrive au bord du Loch Ness. Là, la vue est juste incroyable ! Le ciel est sombre
                  et les reflets d’un gris bleuté qu’il projette sur le lac sont splendides. De l’autre
                  côté de la rive se détache une tour en ruine au-dessus de laquelle planent deux rapaces.
                  C’est un spectacle magnifique, bien qu’un peu inquiétant.
               

               – Waouh, s’exclame Lisa, quelles couleurs !

               Lou fait des selfies. Je pense à Ari qui m’a demandé de lui « faire vivre mon voyage ».
                  J’aurais adoré que le « marin qui fait battre mon cœur », comme l’appelle Lou, soit
                  à mes côtés. On s’est rencontrés en mer, lui et moi, pendant des vacances sur un voilier1. Depuis, on navigue ensemble, même s’il est loin de moi…
               

               – Il est peut-être là, tout près, non ?

               La question de Lisa me ramène sur Terre !

               – Vous imaginez s’il surgissait devant nous ?

               – De qui elle parle ? je demande à Lou qui agite frénétiquement ses doigts sur son
                  portable.
               

               – Devine ? On est face au Loch Ness, me répond-elle sans s’interrompre.
Lisa s’est lancée dans un grand exposé. Pour l’instant, seule Luna semble fascinée.
                  Je m’approche pour l’écouter.
               

               – Ce monstre du loch, on l’appelle Nessie. C’est son surnom. Il vit en eaux très profondes
                  et ne sort que rarement. Peu de gens l’ont aperçu en vrai. On dit que ce serait un
                  énorme serpent de mer.
               

               – Grand comment ? lance Luna, les yeux écarquillés.

               – Ouh là là, au moins comme, euh… un monstre.

               – Sauf qu’il n’est « pas très moigne », commente Lou en grimaçant un sourire. Un peu
                  comme le réseau ici !
               

               Vu la tête que fait ma sœur, elle n’a pas pu poster ses clichés sur son compte Instagram.

               – Tu n’arrives pas à discuter avec ton amoureux ? s’intéresse Lisa.

               – Je ne vois pas de qui tu parles, marmonne Lou.

               Lisa me jette un regard entendu. Belle tentative – ratée. Depuis quelque temps, la
                  vie sentimentale de notre sœur aînée est compliquée. Lou a été longtemps en couple
                  avec Maxime. Mais lors de nos dernières vacances d’hiver, le froid polaire de la Laponie a mis fin à jamais à son histoire avec « Maxou d’amour ».
                  Depuis, le cœur de Lou semble à prendre, même si Caleb2 est apparu il y a peu.
               

               – Il est hors de question qu’en plus d’être coupées du monde, on soit isolées des
                  réseaux, s’énerve-t-elle.
               

               Je me sens nettement plus zen qu’elle face à un tel paysage. Devant ce loch de toute
                  beauté, j’ai envie de faire des ricochets. J’adore effleurer la surface de l’eau et
                  la rendre trouble quelques secondes. C’est magnifique, les reflets des nuages à la
                  surface en deviennent tremblants.
               

               – Stoooop, crie soudain Luna, tu peux faire mal à Nessie avec tes cailloux !

               – Luna, soupire Lou, ni les fantômes, ni le monstre du Loch Ness, n’existent. Ce sont
                  des légendes, voilà tout.
               

               – Sauf que la princesse morte est vraie, elle, lui répond tranquillement Luna qui
                  s’est assise pour surveiller la surface du lac. C’est la fantôme de notre manoir.
               

               Du coup, mon dernier caillou fait un plouf lamentable. Je frissonne en regardant le
                  ciel s’assombrir encore. Très vite, des gouttes se mettent à tomber et on rentre au château au pas de course !
               

               Pour nous réchauffer, Darren nous concocte un scottish lunch et il sert à chacune un scotch broth dans un bol fumant. C’est une soupe-ragoût d’agneau avec de l’orge et un tas de légumes
                  qui flottent à la surface. D’habitude, les soupes ne remportent pas un franc succès
                  auprès des quatre L, mais celle-ci est délicieuse. On en redemande. Le déjeuner est
                  très chaleureux, on oublie qu’il a lieu dans une grande cuisine… lugubre. Lou arrive
                  à convaincre Darren de nous conduire dans l’après-midi jusqu’à un cyber-café pour
                  trouver du réseau.
               

                

               – Un manoir délabré, hanté et non connecté. Papa a été redoutable dans son choix !
                  déclare Lisa tandis qu’on se dirige vers le cyber-café de Dores quelques heures plus
                  tard.
               

               Lou et moi, on sourit en chœur en se forçant un peu. Lou pour le côté non connecté
                  et moi… pour le reste. Mais je retrouve vite ma bonne humeur au cyber-café. Communiquer
                  avec mes deux Best Friends et mon Ari chéri est le meilleur remède à la morosité !
                  Fidèle à lui-même, Ulysse, mon BF version garçon, qui dessine comme un dieu, me poste un superbe croquis de serpent géant avec :
               

                

               Fais gaffe au monstre ma Lolo. 
Rentre entière si possible.

                

               Justine, elle, ma BF féminine3, m’envoie :
               

                

               Si tu vois un spectre au manoir, prends-le en photo stp (sans flash, ça lui ferait
                     peur).

                

               Ce qui me fait sourire… légèrement.

               Ari me noie sous les questions et on fait une vraie battle de cœurs. J’arrive aussi
                  à avoir une réponse en direct de ma correspondante écossaise. Elle vit à Fort Augustus,
                  qui se trouve à une demi-heure en bus d’Everston Castle.
               

               – Je vais pouvoir rencontrer Mary, j’explique à Lou en la rejoignant. C’est ma corres
                  d’anglais, elle habite tout près.
               

               – Et moi, j’ai enfin pu aller sur Messenger et échanger avec mes deux potes qui vivent
                  à côté d’Inverness. Ils veulent ABSOLUMENT que je vienne les voir demain !
               
D’après son sourire, Lou doit avoir de très bons souvenirs de ses amis écossais. Je
                  cherche Lisa du regard pour le lui faire comprendre mais elle et Luna sont en pleine
                  conversation avec un authentique Écossais en kilt qui semble avoir au moins cent ans.
               

                

               – J’aimerais bien revoir « Caloume », rêve Luna pendant le trajet retour en voiture.
                  Il nous apprend l’anglais. Vous savez que kilt, ça se dit « kilt » ?
               

               – Il s’appelle Callum, corrige très sérieusement Lisa.

               – Et s’il parrrle le scottish English comme moi, il est difficile à comprrrrendrrre,
                  non ? lance Darren en riant.
               

               On se met toutes à rire en essayant d’imiter son accent mais dès notre arrivée au manoir, nos rires
                  s’étranglent. La nuit commence à tomber. Everston Castle a repris un air sinistre.
                  À l’intérieur, on allume toutes les lampes qui nous tombent sous la main. Quand Lou
                  annonce que sa paire de baskets préférée a disparu, je me mets à frissonner. On passe
                  un très long moment à les chercher, en vain, ce qui m’inquiète.
               
Mon angoisse augmente quand Lisa déclare d’un ton grave :

               – Et si c’était elle ?
               

               Ma petite sœur n’a pas besoin de prononcer SON prénom… je sais de qui elle parle et
                  j’ai juste envie de prendre mes jambes à mon cou !
               

               Le retour de nos parents n’arrive pas à chasser la boule au ventre qui s’empare de
                  moi alors que la nuit devient d’encre. Même si notre dîner est animé, quand vient
                  l’heure de regagner nos chambres, d’étranges bruits percent le silence du manoir…
               

            

            
               1 Lire Quatre sœurs en mer.
               

               2 Lire Quatre sœurs dansent.
               

               3 Lire Quatre sœurs en direct du collège.
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Des travaux au manoir
               

            

            
               – Laure, tu dors ? Je crois que je vais me lever.

               – Laure, tu dors, toi ? Moi, non. J’ai plus sommeil du tout.

               – Laure, tu doooooooors ?

               J’ouvre un œil pour constater que notre soirée pyjama s’est prolongée cette nuit.
                  Debout, Lisa m’observe, satisfaite que je sois éveillée.
               

               – Le « silence du matin » est une option chez toi ? je bougonne en m’asseyant dans
                  mon lit. Tu sais que c’est prouvé scientifiquement : si on dort, on ne peut pas répondre
                  à des questions.
               
– Mais il fait déjà jour ! lance ma sœur en ouvrant les volets. Au fait, si Lou affirme
                  qu’elle a dormi dans sa chambre cette nuit, c’est une menteuse. Elle a quitté notre
                  lit tôt ce matin pour regagner discrètement le sien.
               

               Effectivement, un quart d’heure plus tard, quand on rejoint la famille Juin dans la
                  cuisine, notre sœur aînée est en train de raconter aux parents que « oui, elle a super
                  bien dormi dans son grand lit moelleux ».
               

               Comme Lisa ricane, Lou l’ignore et se lance dans une négociation pour obtenir le droit
                  d’aller à Inverness. Moi, je jette un regard gourmand sur les oatcakes préparés par Darren pour notre petit-déjeuner.
               

               – Ce sont des biscuits à base d’avoine, ils peuvent remplacer le pain, nous a-t-il
                  expliqué hier soir en les sortant du four.
               

               Associés à de la marmelade et trempés dans du lait frais, ils sont… divins ! Les Steph
                  au carré, eux, ont voulu goûter un breakfast cent pour cent scottish et ils sont en
                  train d’avaler une lorne sausage, une saucisse carrée très nourrissante composée de viande hachée, d’épices et de
                  biscotte avec des scones, des petits cakes et des œufs frits.
               
Lisa et Luna, qui engloutissent un porridge à base de lait et de flocons d’avoine, font mine de vomir à chaque fois qu’elles
                  les regardent avaler une bouchée de lorne sausage.
               

               Lou, elle, calque son assiette sur celles de nos parents. Je suis sûre qu’elle fait
                  ça pour gagner une place dans leur voiture… et ça marche ! Avant la fin du petit-déjeuner,
                  maman annonce qu’elle les accompagnera à Inverness. J’aimerais bien, moi aussi, me
                  balader dans cette grande ville mais je ne râle pas. Ce matin, j’ai pris une décision.
                  Aucun nuage noir dans ma vie ! Je veux profiter à fond de ce séjour. Plus question
                  de me laisser envahir par des pensées négatives ou… des peurs ridicules.
               

               À moi l’Écosse !

               Avec le soleil !

               Je jette un œil par la fenêtre. Bon, pour le soleil, il va falloir patienter. Il pleut
                  des seaux d’eau. Je saisis mon portable puisque Lou m’a signalé que ce matin il y
                  a du réseau. Un message d’Ari m’attend.
               

                

               Croisière imprévue de 5 jours en Méditerranée avec des amis de mes parents. DSL je
                     risque d’être injoignable.

                
Je m’empresse de lui en demander plus. Il m’apprend que dans la famille qui les invite
                  sur son voilier, il y a deux ados de quatorze et seize ans. DEUX FILLES.
               

               Non seulement le soleil disparaît dans ma tête, mais un cyclone s’y installe ! Je
                  suis déjà en train d’imaginer MON Ari barrer le voilier comme un pro, très concentré,
                  devant ses deux nouvelles amies qui vont forcément craquer.
               

               – Vous voulez jouer à cache-cache ?

               Luna me regarde, frémissant de plaisir à l’idée de courir dans les couloirs du manoir.
                  En plus du cyclone, un tsunami de larmes monte en moi.
               

                

               Au moment de partir, notre mère nous fait ses ultimes recommandations (en cinquante
                  points distincts, qui vont de « Ne jouez pas avec le feu » à « Ne nagez pas dans le
                  loch », en passant par « N’ouvrez pas la porte à des inconnus »). Je soupire avant
                  de déclarer :
               

               – Maman, tu nous vois nous baigner dans un lac glacial. Sérieux ?

               – Avec Nessie qui pourrait nous entraîner au fond ? insiste Lisa toujours optimiste.
Lou et nos parents finissent par quitter le manoir.

               – Il faut continuer à chercher les baskets de Lou, lance Lisa très rapidement. Depuis
                  hier soir, je ne pense qu’à ça.
               

               – Après, on fera un cache-cache ? demande Luna.

               On se retrouve dans la chambre de Lou où on se remet à fouiller un peu partout. Lisa
                  nous lit à voix haute un mot qui traîne dans son livre de chevet.
               

               Pour ma jolie Lou, princesse de mon cœur.

               – Waouh, s’extasie-t-elle, les yeux brillants, elle a donc un amoureux !

               – On a dit qu’on cherchait des chaussures, Lisa, je proteste, en jetant à mon tour
                  un œil sur le mot pour repérer une signature.
               

               Un bruit s’échappe sous le lit démesurément haut comme tous ceux du manoir. Je penche
                  la tête pour apercevoir Luna qui, à plat ventre, tape sur le plancher fait de lattes
                  en bois.
               

               – Qu’est-ce que tu fabriques ? je m’étonne tandis qu’elle émerge. Tu répares le parquet ?

               – Non. Je cherche les chaussures de Lou, me répond-elle avec une drôle de tête.
Sa mine est suspecte et je commence à me dire qu’elle est peut-être pour quelque chose
                  dans la disparition des baskets lorsqu’un fracas épouvantable se fait entendre ! On
                  sursaute toutes les trois.
               

               – C’était quoi, ce bruit ? demande Lisa d’une voix blanche.

               – Et si c’était Nessie qui sort enfin du loch ? murmure Luna en me prenant la main.

               En tant qu’aînée, je suis censée protéger mes deux petites sœurs (même si à ce moment
                  précis, j’aimerais bien être la dernière). Je passe la tête dans le couloir. Rien.
                  Je leur fais signe et on descend TRÈS LENTEMENT les marches qui nous mènent au rez-de-chaussée
                  d’où provenait le bruit. Dans le grand salon, la triste vérité apparaît, et un immense
                  soulagement : un pan de la cheminée vient de s’écrouler.
               

               Un peu plus tard, alors que Darren nous a rejointes, on commente l’événement. Notre
                  hôte est embêté. La cheminée était très ancienne (on s’en doutait), fissurée, et les
                  fortes pluies des derniers jours n’ont pas arrangé son état. Quand il nous annonce
                  que, puisqu’il doit s’occuper des réparations, c’est Lavania qui va préparer notre
                  déjeuner, on cache un peu notre joie, Lisa et moi. Luna ne partage pas notre avis.
               

               – J’aime bien Lavania, nous avoue-t-elle. On dirait la vraie.

               Je sursaute. Depuis que je suis en Écosse, c’est une manie.

               – Mais qu’est-ce que tu racontes encore ? je chuchote, énervée. Vous ne pouvez pas,
                  Lisa et toi, arrêter de nous parler de la… de la…
               

               Ma phrase se perd puisque la sœur de Darren vient d’arriver. Elle nous sourit, d’un
                  rictus bref et glacial.
               

               Son déjeuner lui ressemble. On expédie en quelques bouchées son stovies, une sorte de ragoût de viande bouillie avec des oignons et des pommes de terre.
                  Une seule assiette va nous permettre de tenir jusqu’au lendemain matin. Du coup, on
                  saute le dessert et on se retrouve vite à l’extérieur pour respirer un peu, d’autant
                  que la pluie a enfin cessé.
               

               – Lavania est aussi froide que son manoir, déclare Lisa.

               – Non, elle est rigolote, lance Luna. Surtout quand elle fait des clins d’œil.

               Je hausse les sourcils, intriguée. Notre petite sœur est en plein délire…
On s’installe toutes les trois sous la véranda à l’arrière du manoir, en attendant
                  que le sol détrempé sèche. On a une vue magnifique sur un pré dont le vert a des nuances
                  pomme, menthe et kaki ! Un mix « gourmand » mis en valeur par les rayons du soleil
                  qui finissent par apparaître.
               

               – Oh, des vaaaaaches ! Il y a des vaaaaches ! crie soudain Luna, remarquant un troupeau
                  de ruminants qui se détache au loin. On va les voir ?
               

               Je soupire d’avance. Luna adore les vaches en France. À mon avis, celles des Highlands
                  vont la mettre en transe.
               

               Devant son impatience, je me dépêche d’échanger des messages avec ma correspondante
                  Mary qui a fini par me recontacter en fin de matinée.
               

                

               Tu viens me voir demain ? Tu peux manger avec moi ?

                

               m’a-t-elle demandé.

               J’avoue que la perspective de quitter le manoir, mes petites sœurs et… le reste, me
                  fait plaisir. Ce sera à Lou de jouer à la baby-sitter. Je lui réponds en anglais puisque nous conversons en échangeant nos langues maternelles.
               

                

               Great! I’m very happy to see you, Mary.
I will be at the bus station at 12 o’clock.

                

               J’aurai une surprise pour toi ! [image: ../Images/smile.jpg]

                

               me répond Mary.

               J’essaie de contacter Ari mais son portable reste muet. Ensuite, Luna, Lisa et moi,
                  on se dirige vers le pré. Des bruits nous parviennent alors qu’on passe à côté de
                  la fenêtre du grand salon. Notre hôte répare la cheminée avec un ami. On l’observe
                  derrière la vitre. Il a une mine sombre.
               

               – Moi j’aime beaucoup Darren, déclare soudain Lisa. Ça me fait de la peine de voir
                  son manoir tomber en ruine.
               

               Tandis qu’on s’éloigne, je me retourne et je jette un œil à Everston Castle, éclairé
                  par les rayons du soleil. D’un seul coup tout change, ou presque !
               

               – C’est vrai, il ne manque pas grand-chose pour que ce manoir devienne attirant !
                  je m’exclame. Il faudrait y réfléchir…
               
On se trouve face au troupeau de vaches Highland. Luna s’extasie devant leur long
                  pelage et leurs cornes.
               

               – On croirait qu’elles ont oublié d’aller chez le coiffeur, plaisante-t-elle en désignant
                  leurs têtes dont les yeux disparaissent sous une épaisse frange de poils.
               

               Elle repère deux veaux adorables en train de téter et se tourne vers nous en soupirant.

               – Ce serait mon plus beau rêve d’avoir juste un petit veau chez nous, dans la cour
                  de l’immeuble, déclare-t-elle. Mais je sais que sa maman lui manquerait trop…
               

               Notre petite sœur grandit. Il y a peu, elle aurait pleuré des litres de larmes pour
                  glisser « juste un petit veau » dans sa valise.
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J’entraîne mes sœurs en contrebas, sur les rives du loch, et cette fois, sous le soleil,
                  le paysage est complètement différent. Le vert de la lande s’oppose au bleu du lac
                  et les quelques nuages dispersés dans le ciel apportent la petite touche qui complète
                  ce décor de rêve.
               

                

               Pendant notre promenade, on réfléchit à la façon de rendre plus attractif le manoir
                  de Darren.
               

               Lisa arrête même de scruter le lac toutes les deux secondes dans l’espoir de voir
                  apparaître la « bosse de Nessie ».
               

               – Il faut rendre le hall moins lugubre grâce à des décorations joyeuses, suggère-t-elle.
                  Comme ça, les visiteurs qui arrivent n’auront pas envie de repartir en courant.
               

               – On pourrait accrocher des guirlandes dorées et des paillettes, comme dans le monde
                  des Licornes Magiques, complète Luna enthousiaste.
               

               Je souris en imaginant Darren avec un kilt rose bonbon et des fleurs dans les cheveux
                  à la manière des licornes de Luna.
               

               – Oui c’est une idée, j’approuve. Rendre le hall et les couloirs moins sinistres tout
                  en gardant le charme écossais quand même ! Et afficher clairement les coutumes du pays. Accrocher une cornemuse, suspendre un
                  kilt, installer un tableau ancien en le mettant en valeur avec un spot moderne…
               

               Je sens que mes mains s’agitent toutes seules ! J’adore dessiner et j’ai très envie
                  de récupérer le carnet qui me suit partout pour exécuter le croquis de mon idée. Depuis
                  que nous sommes arrivés en Écosse, je n’ai pas réalisé un seul dessin et ça me manque.
               

               Lisa, Luna et moi, on a une belle liste d’améliorations à proposer à Darren à la fin
                  de notre balade. Celles-ci vont des plus improbables comme « organiser un bal de princesses
                  dans le grand salon tous les mois » (idée de Luna qui n’a pas précisé si elles devaient
                  être mortes ou vivantes !), « inviter William et Kate de temps en temps, avec leurs
                  enfants of course ! » (proposition de Lisa qui voue un culte sans bornes au futur
                  héritier de la Couronne depuis notre séjour à Londres1), aux miennes, simplissimes mais géniales, comme « donner une Scottish touch à chaque
                  pièce en la dépoussiérant et en lui enlevant TOUT aspect angoissant ».
               
En arrivant au manoir, on a la surprise d’y retrouver les Steph au carré qui sont
                  rentrés un peu plus tôt sans Lou, invitée par son groupe d’ami.e.s à vivre une soirée
                  pyjama, comme le dit mon père en riant ! Ce qui contrarie mon plan du lendemain, que
                  je m’empresse d’expliquer. Heureusement, mon invitation chez ma correspondante, que
                  je présente comme un devoir obligatoire d’anglais, est approuvée. Il est entendu que
                  Lou, contactée par message, devra prendre un bus pour revenir à temps.
               

               Je me sens de super bonne humeur et je poste deux photos du Loch Ness à mes Best Friends.
                  Ulysse me répond dans la minute qui suit.
               

                

               Please, aurais-tu une gentille copine écossaise ? 
Hermine ne répond plus à mes messages.

                

               Mon copain ajoute des tonnes de smileys qui pleurent. Hermine est une danseuse qui
                  est en cinquième à l’école de danse de l’Opéra de Paris. Ulysse l’a rencontrée cette
                  année et il en est très amoureux, « à sens unique pour l’instant », comme dit Lisa.
               
Je lui envoie un message de soutien et je prends des nouvelles de Justine qui me demande
                  de nouveau si j’ai vu un fantôme. Décidément… Je m’apprête à lui répondre que les
                  légendes ne me font pas peur quand Lisa surgit dans ma chambre en criant :
               

               – Elles étaient SOUS mon lit ! Je te juuure que ce n’est pas moi qui les y ai mises !

               Elle brandit la paire de baskets de Lou. Je secoue la tête avant d’affirmer :

               – Ne cherche pas, c’est forcément Luna…

               Même si Lisa m’assure que l’intéressée nie toute participation à un « cache-cache
                  baskets », je n’y crois pas une seconde. Lisa part emprunter le portable de notre
                  mère pour annoncer la bonne nouvelle à Lou.
               

               Je décide de faire quelques croquis de mes idées pour le manoir. Sauf que mon carnet
                  à dessins n’est pas sur l’étagère sur laquelle je l’avais posée. Mon cœur fait un
                  petit bond dans ma poitrine. En le cherchant, au fil des minutes, je constate qu’il
                  a disparu ! Je soulève tous les objets à portée de main et je finis par retrouver
                  mon bien précieux sous mon jean, négligemment jeté sur une chaise. Je le feuillette,
                  le cœur battant…
               
Il n’a pas été abîmé. Mais je sais avec certitude que quelqu’un s’est amusé à le dissimuler
                  et cette idée me rend très nerveuse.
               

               – Tu penses quoi de ces déplacements d’objets ? me demande Lisa plus tard, alors qu’on
                  s’apprête à rejoindre notre lit.
               

               On a décidé de faire chambre commune ! Le plus étonnant, c’est que Luna ne râle pas
                  et ne manifeste aucune envie de nous rejoindre. Ma petite sœur m’étonnera toujours.
               

               – Si ce n’est VRAIMENT pas Luna, je pense que c’est strange, je déclare.

               Comme le plancher se met à craquer, je remonte ma couette jusqu’à mon nez et Lisa
                  m’imite.
               

               – On fait pareil qu’hier, hein ? souffle-t-elle en se collant contre moi.

               Je secoue la tête en fermant les yeux.

               La lumière de mon chevet va encore briller toute la nuit, c’est clair…

            

            
               1 Lire Quatre sœurs à Londres.
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Des Écossais... en double !
               

            

            
               Ce matin, j’ouvre les yeux avant Lisa. La perspective de rencontrer ma correspondante
                  m’a certainement mis le cerveau en mode « réveil matinal stp ». Du coup, je savoure
                  un porridge cent pour cent scottish dans le calme absolu de la grande cuisine déserte.
                  Comme il y a du réseau, mon bonheur est total. J’envoie deux messages à Ari. Le premier
                  est cool.
               

                

               J’espère que ta croisière se passe bien. 
Je suis dég de ne pas être avec toi. Lov lov lov

                
Dans la mesure où je n’ai plus de news de lui depuis vingt-cinq heures, j’ajoute :

                

               Écris-moi dès que tu peux. Si possible tt de suite maintenant. Sans attendre.

                

               J’ajoute un smiley qui trépigne d’impatience, histoire de faire part de mon état à
                  Ari. Ensuite, je poste des photos du manoir. C’est le moment où le réseau coupe et
                  où Luna débarque en pleine forme.
               

               – Tu sais que j’ai rêvé de Nessie ? déclare-t-elle en venant picorer mon porridge.
                  Il connaissait mon prénom et on était copains tous les deux.
               

               – C’est coool, je commente. Vous viviez ensemble au pays des licornes ?

               Ma petite sœur me regarde d’un air choqué.

               – N’importe quoi. C’est un monstre ! Il ne serait pas accepté par les licornes.

               Je hoche la tête devant cette logique implacable. Le reste de la famille Juin arrive
                  et la cuisine s’anime très vite. Je montre à mes parents les derniers croquis que
                  j’ai réalisés et ils trouvent mes idées d’aménagement du manoir…
               
– … très intéressantes. Il faut en parler à Darren. Il sera ravi de voir qu’on pense
                  à son manoir, affirme ma mère.
               

               – Ajouter une empreinte scottish moderne, c’est sympa, ajoute mon père qui se sert
                  pour la troisième fois de la lorne sausage.
               

               Le breakfast écossais est une révélation pour lui.

               Après le départ des Steph au carré vers 9 heures, Lisa, Luna et moi on se lance dans
                  un atelier cuisine. Darren nous a fait goûter des shortbreads hier après-midi et ces petits sablés écossais recouverts d’une couche de caramel
                  et de chocolat nous ont tellement plu qu’on a insisté pour apprendre à en confectionner.
               

               Il nous a transmis son authentique recette 100 % écossaise en nous conseillant :

               – D’abord vous les faisez et ensuite vous les refaisez en France.

               Lisa s’est chargée de lui donner la conjugaison du verbe faire tandis que Luna affirmait
                  « Mais si, des fois on peut dire : vous faisez ».
               

               Ce matin, on cuisine !

               À 10 h 45, les gâteaux sont prêts, certains déjà engloutis, mais je réussis à en sauver
                  pas mal pour les apporter à ma correspondante. Je peux regagner ma chambre.
               

               À 10 h 47, le réseau revient.

               À 10 h 49, quatre messages se chargent sur mon portable.

               Ari ne m’a pas oubliée et ce sont ses mots que je lis en premier, évidemment !

                

               Tu me manques. Je pense fort à toi. Triple lov

                

               Il a posté un selfie sur le pont du voilier. Je grossis la photo et je ne vois aucune
                  trace des filles. Se seraient-elles cachées ? Je contemple le portrait de mon chéri,
                  toujours aussi beau… avant d’ouvrir les SMS de mes Best Friends. Ulysse a retrouvé
                  le moral.
               

                

               Hermine vient de m’inviter à un spectacle de danse youppiiiiii

                

               Justine est malade visiblement.

                

               Tes photos sont belles. Moi, voici où j’ai passé les dernières heures !

                

               Le cliché de ses toilettes est très éloquent.
Le dernier message, posté par Lou, me fait bondir.

                

               Bus loupé. Il y en a un à 13 h. 
Je serai là vers 15 h. DSL.

                

               J’ai juste envie de hurler, d’autant que le réseau vient à nouveau de sauter et que
                  je ne peux pas répondre à Lou ! Je fais mille pas à la minute dans ma chambre tellement
                  je me sens énervée. Je finis par me décider et j’appelle Lisa et Luna. Il leur faut
                  plus de dix minutes pour me répondre.
               

               – Tu te mets aussi au cache-cache, Lisa ? je lance quand elles finissent par montrer
                  le bout de leurs nez. Je vous cherche depuis une éternité !
               

               – Mais non… on était juste… dans le jardin, me répond celle-ci d’une voix essoufflée.

               – On jouait à trap trap, ajoute Luna qui fait une drôle de tête.

               Comme je n’ai pas le temps de m’appesantir sur leur dernière invention, je saute dans
                  le vif du sujet : elles doivent m’accompagner chez ma correspondante car Lou ne peut
                  pas prendre la relève.
               
– Même Pas En Rêve ! rétorque Lisa tranquillement. Maman n’a jamais dit ça.

               Luna hoche la tête en signe de solidarité. Dans ces cas-là, je rêve d’être fille unique.

               La négociation est longue.

               Finalement j’annonce à voix haute notre décision commune :

               – Je pars voir ma corres seule ET vous restez au manoir MAIS interdiction absolue
                  de sortir avant l’arrivée de Darren à 11 heures 30 qui repart vers 15 heures. C’est
                  l’heure à laquelle Lou rentrera. Pas un mot aux parents. OK ?
               

               On scelle notre accord à l’aide d’un check à trois mains, compliqué parce que Luna
                  est nulle en check ! Je ne sais pas pourquoi mes deux petites sœurs veulent absolument
                  rester au manoir, et je ne décrypte pas leurs sourires étranges. Je préfère carrément
                  ignorer les petits signes de connivence qu’elles échangent dans mon dos.
               

                

               Il est 12 h 15 quand je descends de bus à Fort Augustus, au sud du Loch Ness. J’ai
                  beaucoup hésité sur ma tenue avant d’opter pour un jean et un sweat un peu large,
                  en mode cool. Dès que j’aperçois Mary, je regrette mon choix. Ce n’est pas ma correspondante qui me fait regretter ce look ordinaire, c’est le garçon qui
                  l’accompagne ! Il semble avoir notre âge et il est juste canon, n’ayons pas peur des
                  mots… Le genre de garçon qui, lorsqu’il me regarde, me met le cerveau out of control.
                  Mary est une très jolie fille, qui avait oublié de me préciser que son frère était
                  à tomber.
               

               – Bonjour Laure, lance-t-elle en s’avançant vers moi. Ravie de te voir ! Et voici
                  my surprise. C’est ma frère. Euh, non, on dit mon frère : Fergus.
               

               Mary m’embrasse puis Fergus l’imite, ce qui me fait rougir, bêtement.

               – Hello, je réponds. I’m so happy ! Is… is he your… twin ?

               Fergus secoue la tête avec un grand sourire.

               – Tu as vrai, déclare-t-il. On est jumeaux.

               – On dit « Tu as raison », le corrige Mary en me prenant par le coude. Allez, en route !

               Une fois arrivée chez eux, je suis étourdie par le ballet des présentations. Je découvre
                  les parents de Mary, mais aussi sa grande sœur et ses deux petits frères. Ils sont
                  encore plus nombreux que les Juin !
               

               Je leur offre la boîte dans laquelle j’ai disposé les shortbreads que j’ai confectionnés ce matin ainsi que quelques toffees fondants réalisés par Darren.
               

               – Merci biaucoup, lancent les petits frères de Mary en entamant aussitôt mes friandises.

               Pendant le repas, je me concentre pour essayer de parler correctement anglais. L’accent
                  écossais de la famille ne facilite pas ma compréhension.
               

               – Stop ! lance soudain Fergus qui a dû repérer mon regard de plus en plus vitreux.
                  On parle plou doucement pour Laure.
               

               Tout le monde s’exécute et je remercie Fergus qui me répond avec un sourire – renversant ?
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Je mets un moment à trouver dans ma tête cet adjectif qui lui convient si bien, du
                  coup je rate plein de questions. Je n’arrête pas de penser à Victoire, une amie que
                  j’ai connue en colo1 et qui vit à l’autre bout du monde désormais. À chaque fois qu’elle croise un BG,
                  elle murmure « Ouh là là, c’est du lourd ! » J’ai l’impression de l’entendre.
               

                

               Après le déjeuner, je fais davantage la connaissance de Mary. Elle a un an de plus
                  que moi, c’est une véritable artiste. Après les cours au collège, elle fabrique ses
                  propres bijoux à l’aide de perles colorées et les vend sur des marchés le week-end.
                  Je reste stupéfaite par la beauté de certains de ses modèles. Fergus s’installe sur
                  le lit de sa jumelle et discute tout naturellement avec nous. Je me surprends à rougir
                  dès qu’il me fixe avec ses yeux… de chat. Je me sens bête !
               

               Quand l’heure de mon retour sonne, c’est à regret que je quitte le cocon douillet
                  de cette scottish bedroom. Mary m’offre un petit bracelet afin que je le garde en souvenir de notre amitié
                  franco-écossaise.
               
Je lui propose de nous revoir afin qu’à mon tour, je puisse lui donner une de mes
                  créations. Au moment du départ, j’arrive à rester presque stoïque quand le BG m’attire
                  contre lui pour me dire au revoir.
               

               Dans le bus, un souvenir jaillit : j’ai deux petites sœurs que j’ai un peu laissé
                  vivre leur vie ! Je sors mon portable.
               

               Visiblement, tout va bien au manoir. Lou s’est fendue d’un Ça va la life avec ta corres ? puis elle a ajouté J’ai croisé Darren en arrivant, ce qui me rassure. Ensuite, je ne peux pas résister. Je poste à Justine :
               

                

               Au secours ! J’ai croisé un Écossais beau à faire pâlir le soleil

                

               La réponse ne tarde pas. Justine dégaine déjà facilement mais malade et donc alitée…
                  elle doit avoir le portable collé dans la paume de la main !
               

                

               Et alors, Laure ? On oublie son chéri le bel Ari ?

                

               Je l’entends presque ricaner. Je me sens un peu mal, j’avoue. J’essaie de me justifier.
 

               C’est pas tous les jours qu’on fait un câlin avec un BG !

                

               Un câlin ??? Whaaaaaaaat ?

                

               Le mauvais réseau m’empêche d’être plus explicite.

               De toute façon, en arrivant au manoir trente minutes après, j’ai bien réfléchi et
                  j’ai décidé d’oublier complètement ce Fergus qui m’a fait tourner la tête dès le premier
                  regard ! Je n’en parle même pas à Lou, qui, curieuse, veut savoir comment s’est passée
                  ma rencontre.
               

               – Mary est très cool, on doit se revoir, je déclare. Et toi ?

               – Oh moi, cool aussi. Je vais retourner à Inverness, je pense.

               Lou prend le même air détaché que moi ; ça sent la fausse désinvolture. Elle reste
                  d’ailleurs accrochée à son portable et ce n’est pas pour attendre des messages de
                  nos parents, à mon avis.
               

               – Tu as fait quoi cet aprèm avec Lisa et Luna ?

               – Je leur ai proposé une balade, qu’elles ont refusée car elles étaient très occupées
                  dans leurs chambres, me répond-elle. Je ne sais pas ce qu’elles trafiquaient mais, pour
                  une fois, elles étaient super calmes.
               

               Je songe aux mines de conspiratrices de Lisa et Luna avant mon départ. « Super calmes »,
                  c’est plutôt inquiétant. Je me rends dans la chambre de Luna d’où s’échappent des
                  bruits de conversation. Quand j’entre dans la pièce, mes deux sœurs se taisent immédiatement.
               

               – Coucou, lance Lisa. Ça va ?

               – Coucou, ça va ? répète Luna.

               Je les observe l’une et l’autre. Même leurs questions sonnent faux.

               – Oui c’était cool cet aprèm, je murmure tandis qu’elles font mine de lire la tablette
                  de Lisa. J’ai joué avec Nessie, on a bu un pot. C’est dingue, il aime seulement le
                  thé !
               

               Leur totale absence de réaction me prouve qu’elles sont très concentrées. Elles cachent
                  quelque chose, c’est sûr. Affaire à suivre, me dis-je en regagnant ma chambre.
               

               Allongée sur mon lit, je jette un regard attentif sur mes objets fétiches que j’ai
                  laissés en arrivant. Mon carnet n’a pas été déplacé cette fois. Mais en détaillant
                  mes deux derniers croquis, mon cœur tressaute.
               
Sur le dessin du hall que j’ai réalisé hier soir, une ombre a été ajoutée en haut
                  de l’escalier. Je scrute la feuille. En tout petit, il y a une silhouette noire et
                  fine que je n’ai JAMAIS dessinée. Je bondis dans la chambre d’à côté et, tout en brandissant
                  mon carnet, je lance :
               

               – OK, très, très, marrant, les baskets de Lou ! Encore plus drôle, mon carnet qui
                  se cache tout seul ET s’autoremplit !
               

               Lisa et Luna relèvent la tête et me fixent comme si elles ne comprenaient pas.

               – C’est ça, jouez les innocentes, j’ajoute en secouant la tête. Vous allez prétendre
                  que c’est Lav… que c’est…
               

               Je m’arrête juste à temps. Je préfère ne pas prononcer certains prénoms à voix haute
                  quand la nuit tombe sur le manoir. En plus, les Steph au carré se font entendre dans
                  le hall. On descend les retrouver. On leur raconte toutes notre journée, mais sommes-nous sincères ? Lisa et Luna prétendent avoir découvert
                  la lande écossaise avec Lou qui précise, elle, avoir fait une longue balade pédagogique
                  et espère, « en échange de son investissement », pouvoir retourner à Inverness où
                  elle a oublié un pull. Quant à moi, j’affirme m’entendre à merveille avec ma correspondante et je rappelle qu’il est essentiel que je la revoie au plus tôt pour parfaire
                  mon anglais.
               

               Le dîner est étrangement calme. Comme si les quatre L avaient toutes des secrets auxquels
                  penser ? Le plat cuisiné par Darren, un haggis (de la panse de porc farcie accompagnée d’une purée de navets), n’incite pas non
                  plus à l’enthousiasme… On a du mal à finir nos assiettes, mes sœurs et moi, et on
                  se rattrape en grignotant au dessert les quelques shortbreads que je n’avais pas emportés pour Mary. Ensuite, très vite, Lou se réfugie dans sa
                  chambre et on l’entend discuter à voix basse en anglais.
               

               – Un Scottish lover pour Lou ? me questionne doucement Lisa en me rejoignant. Tu en
                  sais plus ?
               

               Je rougis parce que, dans ma tête, vient d’apparaître Fergus. Je fais signe que non
                  tout en dessinant les contours de son visage. Oui, j’avais prévu de l’oublier… Quand
                  mon portable bipe, je me rue dessus. Ce n’est pas un message d’Ari et je ne suis même
                  pas déçue.
               

                

               Une croisière sur le loch, ça te dit ?

                

               me demande Mary.
Je ne mets pas dix secondes avant de lui poster ma réponse.

                

               Yes! Tomorrow afternoon?

                

               Oui ! Fergus sera là.

                

               Je souris toute seule en éteignant mon portable. J’ai du mal à faire autre chose.
                  Les premiers craquements du soir n’arrivent pas à entamer ma bonne humeur. Je ne pense
                  pas à Lavania ce soir-là.
               

               C’est un autre prénom écossais que je répète en boucle…

            

            
               1 Lire Quatre sœurs en colo.
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Passage secret
               

            

            
               Ce matin, pas besoin de réveil. C’est étrange mais dès que j’ouvre l’œil, le programme
                  de ma journée s’affiche très lisiblement dans ma mémoire. Il s’intitule Fergus, FERGUS, FERGUS. Ce qui est dingue, c’est que le prénom Mary semble minuscule à côté. Quant
                  à celui d’Ari, il est invisible pour l’instant et ça m’arrange.
               

               Je retrouve Lou dans la cuisine. Le menton dans sa main, elle remue une cuillère dans
                  son bol… vide. Son regard perdu indique clairement que seule son enveloppe physique
                  est à Everston Castle.
               
– Pour info, tu mélanges de l’air avec du vide, je murmure en m’asseyant à ses côtés.

               Je lui tends la brique de lait qu’elle se contente de contempler. Je m’apprête à lui
                  demander si elle compte méditer longtemps mais les deux petites L qui débarquent m’en
                  empêchent.
               

               – Si, Darren connaît très bien Ray et il m’a dit que lui, il a déjà aperçu Nessie
                  plusieurs fois, explique Lisa.
               

               – Mais il lui a parlé ? l’interroge Luna d’une voix suraiguë.

               – Je ne vois pas comment Nessie pourrait avoir une conversation, réfléchis. Est-ce
                  que les monstres marins parlent ?
               

               – Quel dommage que vous ne soyez pas nées « monstres marins », soupire Lou en posant
                  enfin sa cuillère.
               

               Lisa et Luna nous apprennent que les Steph au carré sont déjà partis pour Inverness
                  car leur programme est chargé et que Darren connaît un authentique « chasseur du monstre
                  du Loch Ness », Ray, qui fait visiter sa cabane d’observation du lac.
               

               – Pourquoi vous discutez de lui ? je demande à Lisa en souriant.
– Parce que Darren va nous le présenter. Tu vas venir avec nous, me répond-elle. Maman
                  a dit que Luna et moi, on doit absolument être avec Lou ou toi dès qu’on quitte Everston
                  Castle. Même si Darren nous accompagne.
               

               Mon sourire s’efface.

               – Impossible ! je m’empresse de préciser. Mon programme est full cet aprèm. C’est
                  Lou qui viendra avec vous.
               

               – Même Pas En Rêve, se contente d’annoncer ma sœur aînée. J’ai autre chose à faire
                  que de discuter avec un chasseur de monstre qui n’existe pas.
               

               – Ben si, justement. Il y a des CENTAINES de preuves de l’existence de Nessie, riposte
                  Lisa outrée. En rencontrant Ray, tu vas pouvoir le vérifier par toi-même et pas forcément
                  croire les rumeurs. Tu sais, ce que tu lis sur Internet n’est pas NON PLUS la vérité
                  suprême…
               

               – Eh ben oui ! ajoute Luna, les poings sur les hanches.

               Lou lève les yeux au ciel. Je lui fais signe de me suivre et on quitte la cuisine.
                  Les trois rayons de soleil qui apparaissent me donnent envie de prendre le large.
                  On laisse donc nos deux petites sœurs continuer à discourir sur l’existence du monstre du Loch Ness et on part se balader pour profiter de l’éclaircie.
                  En face du manoir, il y a un grand carré de terre envahi d’herbes folles. Ensuite,
                  le terrain descend en pente douce jusqu’à un muret derrière lequel s’étale la lande
                  à perte de vue. Aujourd’hui, quelques taches blanches se dessinent dans le lointain.
                  Des moutons semblent avoir établi leur campement non loin d’ici…
               

               – Le parc devait être magnifique quand Everston Castle n’était pas décrépit, déclare
                  Lou qui me tire de ma contemplation. Regarde ce truc plein de ronces. Ça a dû être
                  un immense jardin potager.
               

               – Oui, au début du siècle dernier alors. Ou à l’époque de la princesse La… Lava…

               Je n’arrive toujours pas à prononcer ce prénom à voix haute. Lou ne le remarque pas.
                  Elle enchaîne sur l’impossibilité pour elle d’accompagner Lisa et Luna au bord du
                  loch.
               

               – Et comment s’appelle ton « impossibilité » ? je lui demande moqueuse.

               – Euh, il a une consonance écossaise, comme ton « impossibilité », me répond-elle
                  sur le même ton.
               
Un partout ! Ceci étant dit, on se dirige à nouveau vers le manoir avec la ferme intention
                  de régler le problème avec les deux petites L. Elles sont introuvables. On parcourt
                  les pièces une par une, elles restent invisibles.
               

               – Je vais finir par les étrangler, lâche Lou très essoufflée de parcourir le manoir
                  en tous sens en criant. Je ne supporte plus leurs cache-cache !
               

               Quand Lisa surgit devant nous, je ne peux m’empêcher de pousser un cri. D’autant plus
                  qu’elle sort de la chambre de Luna qui était déserte quand j’y suis entrée il y a
                  une minute à peine. Luna la suit, avec un sourire radieux.
               

               – Vous avez exactement cinq secondes pour nous avouer où vous étiez, les tance Lou,
                  les bras croisés et la mine sévère.
               

               – Si vous gardez le silence, votre vie va devenir un enfer, j’ajoute avec mon regard
                  de la mort qui tue.
               

               – Et vous devrez chercher deux nouvelles grandes sœurs qui seront infiniment moins
                  cool que nous.
               

               – Non, non, on vous garde, murmure Luna, un peu inquiète.
– Oui, on va vous montrer notre cachette, chuchote Lisa en mettant son doigt sur la
                  bouche. Mais chut, c’est un secret.
               

               Les deux petites L nous attrapent par la main et nous font entrer dans la chambre
                  de Luna, qui nous indique une trappe cachée sous son lit.
               

               – J’ai pas fait exprès de la trouver, se justifie-t-elle. J’avais fait tomber maman
                  Licorne et je suis allée la ramasser sous le lit. Là, j’ai vu des lames de parquet
                  bizarres alors j’ai tapé dessus. Et elles se sont enfoncées.
               

               – Et ça a ouvert cette trappe, continue Lisa qui a les yeux brillants d’excitation.
                  Elle conduit à un souterrain.
               

               – Ensuite, j’ai pris la lampe de poche dans le sac de papa et je suis descendue dans
                  le tunnel. Le lendemain, j’ai dit mon secret à Lisa.
               

               Lou et moi, on n’en croit pas nos oreilles… et nos yeux !

               – Donc ça signifie que depuis notre arrivée ici, tu te balades sous terre au milieu
                  des rats et des chauves-souris ? lâche Lou, incrédule.
               

               – Sans parler des cadavres en décomposition avancée, je m’étrangle en passant la tête
                  à l’intérieur de la trappe.
               
– Mais non, il n’y a rien qui fasse peur ! déclare Lisa. Juste des araignées. Au bout,
                  il y a une grille et ça donne un tout petit peu de lumière.
               

               – Venez, nous propose Luna, « l’aventurière qui n’a peur de rien ».

               Même si on n’en meurt pas d’envie, Lou et moi, on se sent obligées de suivre nos petites
                  sœurs. La trappe béante laisse apparaître huit marches en bois qui débouchent sur
                  un tunnel. Lou nous éclaire avec la lampe de son portable.
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– Il est assez long, ce souterrain, remarque-t-elle pendant qu’on avance lentement
                  dans les entrailles du manoir.
               

               – Vous y avez trouvé quelque chose ? je chuchote à Lisa qui me précède comme une vraie
                  guide.
               

               – Ben non, répond Luna d’une voix qui résonne. En tout cas, pas de trésor. Mais on
                  le cherche.
               

               Un craquement sinistre retentit. Lou s’arrête pour nous avertir :

               – Je vous préviens, il est hors de question que vous continuiez à vous balader sous
                  terre toutes les deux. Ce tunnel peut s’écrouler à n’importe quel moment, comme la
                  cheminée… Allez, hop, tout le monde remonte !
               

               Quand notre sœur aînée prend ce ton de chef, personne ne s’oppose à elle. On se retrouve
                  toutes à nouveau dans la chambre de Luna que Lou fait évacuer. Les deux petites L sont déçues.
                  Je me demande si la perspective de trouver un trésor est la seule raison qui les pousse
                  à explorer ce tunnel. Comme mon portable vibre plusieurs fois, je m’isole. Du coup
                  je n’entends pas la suite des explications de Luna.
               

               Justine et Mary m’ont envoyé des messages.
 

               Gastro finie ! Je revis !

                

               Comme ma Best Friend number 1 me tient au courant de ses problèmes intestinaux, elle
                  a droit à un scoop.
               

                

               Ravie de le savoir. Moi, j’étudie de près les Écossais. Surtout l’un d’entre eux.

                

               Whaaaat? MMS obligatoire si tu veux mon avis.

                

               Je réponds ensuite au message de Mary qui me fixe l’heure exacte du rendez-vous au
                  Loch Ness Side, l’un des embarcadères, qui donne accès à des bateaux de croisière
                  sur le plus célèbre lac du monde. Fergus a ajouté le smiley qui sourit, « il est contente »,
                  me précise ma correspondante. Je fixe le smiley au moins cinq minutes. Quand je rejoins
                  mes sœurs, j’ai une certitude : je suis aussi contente que Fergus et je serai à 14 heures
                  avec lui – et sa jumelle accessoirement.
               

               – On a conclu un accord, les deux petites et moi, me signale Lou. Il ne reste que
                  toi pour le sceller.
               
Mes trois sœurs me dévisagent avec insistance.

               – C’est simple, le rendez-vous avec Ray est reporté à demain. Aujourd’hui, Lisa et
                  Luna ont TRÈS envie de se balader en bateau sur le loch avec toi. Moi, je vais à Inverness
                  en solo. Par contre, demain tu auras quartier libre si tu veux. Je gérerai le « chasseur
                  de monstre ».
               

               Je fronce les sourcils, prête à trouver des arguments pour partir seule. Mais Lou
                  a tout prévu. Elle agite son portable en disant :
               

               – Les parents sont OK. Il me manque juste l’heure de ton rendez-vous pour qu’on vérifie
                  à quelle heure passe le bus.
               

               Lisa et Luna affichent des têtes de circonstance. Elles sont passées en mode « On
                  est les pauvres petites qui ont TELLEMENT envie de vivre une aventure exaltante sur
                  le loch ».
               

               C’est ainsi que… que nous arrivons à trois à l’embarcadère où m’ont donné rendez-vous
                  les jumeaux, à la sortie de Fort Augustus. Comme j’ai eu le temps de les prévenir,
                  ils ont amené James, leur plus jeune frère de l’âge de Luna. Je ne sais pas si le
                  loch a des pouvoirs magiques, mais l’après-midi se déroule à merveille. Au moment
                  de monter sur le petit bateau de croisière, on nous distribue des gilets de sauvetage
                  qui me rappellent notre voyage en voilier de l’été dernier. L’image d’Ari apparaît…
                  pour s’évaporer dès que Fergus me sourit.
               

               Lisa est ravie de scruter le lac. Elle tressaille à la moindre ride à la surface de
                  l’eau (donc elle tressaille souvent !), ce qui ne l’empêche pas d’écouter religieusement
                  les anecdotes de Mary sur le « monstre » préféré des Écossais.
               

               Luna, elle, développe une langue des signes très élaborée avec James et ils passent
                  leur temps à rire.
               

               La croisière dure deux heures pendant lesquelles on admire les rives du Loch Ness.
                  Depuis le bateau, les paysages sont magnifiques. On peut apprécier les mille nuances
                  de vert que prennent les landes. Parfois, des châteaux ou des manoirs en ruine se
                  dressent en haut d’une colline, comme pour mieux souligner le caractère sauvage des
                  Highlands.
               

               Quand je n’admire pas le paysage, je regarde Fergus à la dérobée. Et chaque fois qu’il
                  me parle, j’en perds mon vocabulaire de base. Évidemment, lorsqu’il me demande « Est-ce
                  que tu as une petite ami en France ? », je deviens écarlate. Je hoche la tête dans
                  un sens, puis dans l’autre, avant de dire « oui… mais non ».
               
Comme il me fixe sans comprendre, je scrute le sol quelques secondes avant de murmurer :

               – Euh… enfin, oui. Mais… Et toi ?

               – Pour l’instant, je suis… euh… comment on dit single en français ?

               Je rougis encore plus tandis que Mary, qui s’est approchée, lance :

               – On dit « célibataire ». Pas « en couple ».

               Fergus hoche la tête en m’observant avec insistance et là… là, je sens que mon cœur
                  s’emballe. J’ai beau me raisonner, me répéter que j’aime Ari et que je vais bientôt
                  le revoir, je ne sais plus où j’en suis.
               

                

               Quand on rentre au manoir en fin d’après-midi, Lisa, Luna et moi, je ne fais aucun
                  commentaire sur la croisière (à part que j’ai navigué dans le regard d’un Écossais,
                  ce que je garde pour moi). Lou revient d’Inverness avec les Steph au carré, juste
                  après nous. Elle a discuté du souterrain secret avec eux et Darren est assailli de
                  questions. Il nous explique que le tunnel est construit sur la roche et qu’il est
                  bien plus solide…
               

               – … que la cheminée, don’t worry. Le manoir tombe en ruine, pas son tiounel secret.
                  Il servait pour ses okioupants à rejoindre la lande en cas de danger. Je jouais beaucoup dedans
                  avec Lavania when I was young ! Les petites peuvent s’y promener, c’est secured.
               

               Lisa et Luna qui nous ont rejoints n’en perdent pas une miette.

               – Mes parents disaient que le secret way était rempli de fantômes, seulement je n’en
                  ai jamais vu, plaisante Darren.
               

               Luna se met à rire et c’est bien la seule ! Darren continue à parler du manoir un
                  bon moment. On sent à quel point il aime cet endroit.
               

               – Mais je crois que c’est la fin d’Everston Castle, conclut-il en faisant une grimace.
                  Ma sœur a raison. Il nous prend toute notre temps et beaucoup d’argent. Réparer la
                  cheminée coûte cher. Il faut que je arrête de croire que le manoir fera toujours partie
                  de notre histoire de la famille.
               

               Il a l’air super triste en quittant la cuisine ce soir-là.

               Le saumon parmentier qu’il a préparé est délicieux. On a tous de la peine à l’idée
                  que bientôt, dans ce manoir, Darren ne régalera plus personne avec ses recettes typiques.
               
Juste avant d’aller dormir, les deux petites L emmènent nos parents faire la visite
                  guidée du tunnel. Je n’y retourne pas, pour deux raisons très différentes. La première,
                  c’est que je viens de recevoir un message de Justine qui veut absolument savoir à
                  quoi ressemble le BG écossais. Je suis obligée de fouiller dans la galerie de mon
                  portable pour y trouver le portrait le plus mimi de Fergus (je n’ai que l’embarras
                  du choix, j’ai environ cinquante photos de lui, où il est tout le temps CANON). La
                  deuxième, c’est qu’il est hors de question que j’aille traîner dans un souterrain
                  glauque, potentiellement habité par des êtres invisibles (oui, je bannis de plus en
                  plus de mots de mon vocabulaire dès que tombe la nuit en Écosse). D’ailleurs, lorsque
                  Lisa remonte à l’air libre, elle est toute blanche.
               

               – Se balader dans le souterrain en plein jour, c’est une chose. La nuit, ça fait une
                  impression bizarre, m’explique-t-elle. Tu sais ce qu’on a entendu ?
               

               – Non et je ne veux pas le savoir, je lui réponds en me concentrant un maximum sur
                  le dessin de la croisière sur le loch que je suis en train de peaufiner dans mon carnet.
               
Je viens de gommer l’ombre étrange ajoutée à mon croquis, je n’ai même pas envie d’en
                  parler. Dorénavant, je vais cacher mon carnet dans un endroit in-trou-va-ble.
               

               Au moment de rejoindre Lisa dans notre lit définitivement commun, je jette un œil
                  sur mon portable avant de l’éteindre. Et mon cœur défaille pour de bon. Ari a posté
                  Un voyage en mer sans toi c’est pas pareil. I miss you. Love love love.

               En plus, il m’a écrit en ANGLAIS ! Est-ce que c’est un signe ? Est-ce qu’il a pu deviner
                  qu’un Écossais occupait toutes mes pensées ?
               

               Le temps que je réfléchisse à une réponse, le réseau saute. Puis l’électricité. Je
                  me blottis sous la couette auprès de Lisa, qui dort déjà.
               

               Qui n’arrive pas à fermer l’œil et se met à épier le moindre craquement ?
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Des idées franco-françaises
               

            

            
               Ce matin, un coup d’œil rapide à mon réveil me fait bondir hors de la couette. Il
                  est presque 10 heures ! Ce qui explique pourquoi je suis seule dans le lit. J’ai dû
                  louper TOUS les messages de Fergus. Je l’entends encore me dire, juste après la croisière,
                  qu’il va me donner par SMS « une nouvel rendez-vous ». Fébrile, je me rue sur mon
                  portable. Déception TOTALE et SUPRÊME : aucun message.
               

               – Le réseau a encore sauté ? je demande en rejoignant la cuisine au pas de course.
– Bonjour Laure, oui je vais bien, merci. Et non, tout fonctionne ce matin. Je vois
                  que tu es prête pour un rendez-vous.
               

               Lou me regarde, moqueuse. Je jette un rapide coup d’œil sur la vitre de la porte qui
                  me renvoie mon image. J’ai enfilé un vieux pull qui pendouille sur mon pantalon de
                  pyjama et ma coiffure est digne d’un essorage en machine. Je m’attable avant d’avouer :
               

               – Les bruits de ce manoir m’ont filé des frissons d’angoisse et je ne me suis pas
                  endormie avant 2 ou 3 heures du matin.
               

               – Il n’y a que les bruits pour troubler ton sommeil ? ricane Lou. « On » m’a dit que
                  le jumeau de Mary était en grande conversation avec toi hier. « On » m’a même précisé
                  que tu n’as pas regardé une seule fois le loch de toute la croisière.
               

               Justement, « on » (un duo qui m’espionne beaucoup) débarque en courant dans la cuisine.
                  D’après les traces de poussière sur leurs vêtements, « on » revient du tunnel…
               

               – Vous êtes retournées dans cet endroit sinistre et insalubre ! s’exclame Lou.

               – Ben, on cherche le trésor, explique Luna. C’est pour le donner à Darren, comme ça
                  il pourra tout réparer dans son manoir.
               
– Et il ne sera plus triste, ajoute Lisa.

               – C’est vrai que Darren était sombre quand il a annoncé hier soir qu’il allait vendre
                  Everston Castle, je murmure.
               

               – Et si on faisait une réunion de crise pour lui ? propose Luna.

               Ce type de rassemblement a souvent lieu chez les Juin. Dès que l’une des 4 L a un
                  gros souci ou un grand chagrin, les trois L restantes tentent toujours de trouver
                  une solution, ou au moins de la consoler durablement. Une telle réunion sert parfois
                  à aider nos amis et Luna adore y participer, parce qu’elle croit avoir des idées géniales.
               

               – OK. Donc comment faire pour que le manoir accueille plus de visiteurs et que Darren
                  gagne assez d’argent pour le garder ? lance Lou. Ma première idée serait de moderniser
                  le site qui présente Everston Castle. On croirait qu’il a cent ans.
               

               – Il faudrait mettre en valeur le passage secret sur le nouveau site, déclare Lisa.
                  Et dire qu’on y organise des chasses au trésor en pleine nuit !
               

               – Ah ouiiii ! Et des rencontres avec la princesse Lavania.
Un grand blanc suit la réplique de Luna. Je me dépêche de préciser :

               – Moi, j’ai imaginé des croquis de certaines pièces relookées. Le hall et le salon
                  du manoir pourraient avoir une touche écossaise cosy avec une belle lumière, des tissus
                  plus douillets, des couleurs chaudes, des objets typiques posés un peu partout.
               

               – Côté cuisine, Darren devrait repeindre les murs et changer la déco, ajoute Lou.
                  S’il cultive à nouveau le potager à l’abandon dans le jardin, il peut proposer une
                  cuisine tendance et bio à la fois !
               

               – La chambre à la grosse cheminée pourrait devenir une salle zen de bien-être, pleine
                  de tapis, de coussins, imagine Lisa. Avec des cours de yoga Lyengar ou Kripalu. Le
                  Kundalini reste plus difficile à enseigner, je crois.
               

               Stupéfaites, on écoute Lisa nous expliquer qu’elle fait des recherches approfondies
                  sur le yoga. Elle se lance dans un récit détaillé et je profite de cet intermède qui
                  risque de durer trois heures pour courir chercher mon carnet de dessin. Je l’ai caché
                  hier dans un endroit tellement introuvable… que je ne le trouve plus ! Je saisis mon portable au passage. J’ai un seul message.
               

                

               Shopping entre filles à Inverness demain ? 
Je te montre des shops pour ramener des cadeaux ?

                

               Mary est adorable de m’inviter à découvrir Inverness avec elle. Ce sera super cool
                  de visiter la ville. Quelle bonne idée, je suis trop contente ! Youppiii ! Bon, côté
                  mantra perso je ne peux pas faire mieux. J’essaie de me persuader (pour masquer ma
                  déception). Fergus reste muet. Et le « entre filles » m’assure qu’il ne sera pas là
                  demain.
               

               C’est en relevant les yeux que j’aperçois mon carnet posé sur mon oreiller. Je ne
                  peux pas l’avoir si mal caché, visible aux yeux de tous. Donc… Je chasse toutes mes
                  pensées négatives d’un coup : non, Fergus ne m’a pas oubliée, non, PERSONNE ne déplace
                  mon carnet dès que je quitte la chambre, et je rejoins mes sœurs. Je leur montre les
                  esquisses du hall et du salon que j’ai rapidement dessinées et on se lance aussitôt
                  dans quelques réaménagements.
               
Pendant que Lisa et Luna cherchent de quoi agrémenter la chambre zen dans le grand
                  placard fourre-tout du hall, Lou et moi on récupère tout ce qui fait le charme du
                  manoir (on a un peu de mal à trouver mais on a beaucoup d’imagination) en traquant
                  méthodiquement ce qui est sombre, moche ou sinistre…
               

               – Il y a du boulot, commente Lou en détaillant ce qu’on a entassé dans un coin.

               – Oui. Quand il n’y en a plus, il y en a encore, je lance en décrochant du mur une
                  gerbe de fleurs séchées immonde.
               

                

               Quand Darren entre dans son manoir à 11 h 30, notre projet a pris forme. Lou, enthousiaste,
                  prend notre hôte par le coude pour lui présenter nos « petits » changements. Pour
                  commencer, le hall est vide ou presque ! Une armure ancienne, qu’on a installée face
                  à la porte avec un kilt et une cornemuse, accueille le visiteur.
               

               – Ça met direct dans l’ambiance. C’est cool, surtout avec un spot pour l’éclairer.
                  Ensuite, au fond, je propose d’accrocher le drapeau de l’Écosse sur le mur. Surtout
                  que votre croix blanche sur fond bleu est magnifique. Tellement mieux que ce marronnasse
                  déprimant.
               
Darren nous regarde en répétant « marronnasse ? What is it ? » Perplexe, il suit Lou
                  au salon. Là on a enlevé un tas d’objets mochissimes avant d’installer, tout près
                  de la cheminée, les fauteuils sur lesquels on a étalé du tissu tartan trouvé dans
                  une armoire.
               

               – Ici, le principe c’est la couleur, explique ma sœur en mode styliste. Des carreaux
                  écossais bleu et vert sur les sièges, des photos du manoir et de la lande tout autour,
                  sous le soleil de préférence, et des petites lampes qui diffusent une douce lumière,
                  même en plein jour. C’est le début de la zénitude. On a envie d’y venir, dans ce salon !
               

               [image: ../Images/89A_4SOEURSmanoirHante.jpg]
– Euh… What is zénitioude ? demande Darren qui est un peu perdu.

               Quand les deux petites L l’entraînent à l’étage pour lui montrer la salle zen et yoga,
                  où elles ont étalé tous les tapis et les coussins qu’elles ont pu trouver à l’étage,
                  il est carrément perdu !
               

               Au cours du déjeuner, on lui explique en détail comment rendre son manoir attractif.
                  Quand on insiste pour qu’il repeigne la cuisine et replante le potager, une lueur
                  s’allume enfin dans son regard. La cuisine, c’est son domaine et là, il a envie de
                  nous suivre.
               

               – Tu connais forcément Gordon Ramsay ! lui lance Lou.

               Darren approuve et se lève de table pour nous montrer un livre de recettes de ce grand
                  chef écossais.
               

               – Nous, on pense que tu cuisines aussi bien que lui, continue Lisa. Il te manque juste
                  une belle cuisine.
               

               – Et des produits cent pour cent bio ! j’ajoute. D’où le potager.

               Darren en rougit de bonheur.

               Pour finir, Lou lui propose des idées pour moderniser son site et lui parle de la
                  page d’accueil qu’elle a imaginée.
               
– Il y aura une présentation extérieure du manoir sous le soleil, explique-t-elle
                  en montrant une photo faite la veille. Chacune des fenêtres permettra au visiteur
                  d’entrer dans une pièce, un univers. Un click sur la fenêtre du salon, hop, on découvre
                  la déco. Un click sur la cuisine, hop, Darren le cuisinier dévoile ses menus…
               

               Notre hôte est définitivement conquis et affiche un grand sourire.

               – Lavania vient tout à l’heure au manoir. Elle pourra diskiouter de ça avec vous pendant
                  qu’on va voir Ray avec Lisa et Luna, conclut Darren.
               

               Je n’ai aucune envie de diskiouter avec la sœur de notre hôte, qui est plus froide
                  que la banquise…
               

                

               Finalement, je me retrouve dans la voiture avec Lou, Lisa et Luna qui partent rencontrer
                  Ray au bord du Loch Ness. À quelques secondes de leur départ, j’ai changé d’avis.
               

               – J’ai vu arriver la sœur de Darren, et soudain… j’ai eu une envie folle de promenade !
                  je chuchote à Lou qui ne comprend pas pourquoi je les ai rejointes alors que j’aurais
                  pu rester tranquillement au manoir.
               
Les 4 L au complet (dont deux seulement sont en transe) découvrent le fameux chasseur
                  de monstre du Loch Ness. C’est un homme plutôt original. Ses cheveux sont aussi longs
                  que ceux de Lou ! Il est couvert de piercings et arbore un bob sur lequel est inscrit
                  Nessie Hunter. Il vit dans une caravane couverte de tags au bord du lac. Une ouverture aménagée
                  dans le toit lui permet de sortir la tête et d’explorer l’horizon.
               

               – Il est presque aussi moche que Nessie ! déclare Lou à mon oreille.

               Je me mets à rire bêtement et Lisa se retourne en me faisant les gros yeux.

               Ray nous présente les différentes longues-vues qui lui permettent de traquer le monstre.
                  Darren fait la traduction simultanée mais avec son accent écossais, c’est un peu compliqué.
                  Ray est très fier de nous présenter quelques clichés du monstre « pris sur le vif ».
                  Lisa et Luna ne respirent pas quelques secondes tant elles sont impressionnées…
               

               – Là on dirait le dos bosselé d’un long serpent qui sort de l’eau, non ? je chuchote
                  en montrant une des photos à Lou. Tu n’as pas l’impression qu’il est couvert d’écailles,
                  en plus ?
               
Celle-ci hausse les épaules mais reste un très long moment à scruter l’image… Avant
                  de quitter le chasseur du monstre, Lisa fait promettre que s’il l’aperçoit, il la
                  prévienne au plus vite.
               

               Dans la voiture, au retour, je fixe mon portable qui reste désespérément silencieux
                  et déprimant.
               

               J’ai fini par envoyer un message à Ari mais pour une fois, je ne l’ai pas inondé de
                  cœurs. Je me demande si Écosse pleine de surprises… et difficile à quitter ! va lui plaire.
               

               Avant d’arriver au manoir, Darren stoppe tout près d’une tour posée en bord de loch,
                  un endroit « habité » selon la légende.
               

               – On dit que le chevalier Gayrud est mort au combat. Il a été jeté par ses ennemis
                  du haut de cette tour, nous raconte-t-il en désignant un emplacement sur lequel est
                  posée une petite croix en bois. Depuis, chaque nuit, il revient.
               

               – On peut l’attendre un peu ? demande Luna. J’aimerais bien lui poser des questions.

               – Mais non ! réplique Lisa en haussant les épaules. Si c’est un chevalier, il est
                  mort il y a super longtemps. C’est juste son fantôme qui se balade.
               
Je souris en mode « Ah, ah, ces Écossais et leurs légendes… » et je me dépêche de
                  rejoindre Lou qui prend dix-mille photos à la minute. Le paysage est inquiétant à
                  souhait. Le soleil a disparu et les nuages noirs ont envahi le ciel. L’ombre projetée
                  sur la tour lui donne un aspect menaçant.
               

               – C’est carrément sinistre, remarque Lou. On imagine bien une scène de crime ici.
                  Du genre, la victime qu’on balance du haut de la tour.
               

               – Laisse tomber, je murmure. C’est déjà fait.

               Il me semble entendre des bruits de ferraille derrière les murs de la tour, comme
                  si à tout moment le chevalier allait surgir en armure, son glaive et son bouclier
                  à la main.
               

               Pour ne rien arranger, en rentrant au manoir Luna a encore une idée de la mort qui
                  tue.
               

               – Ce qui serait bien, suggère-t-elle, c’est que le chevalier Gayrud rencontre la princesse
                  Lavania qui se promène la nuit au château. Comme ça, ils seraient moins seuls.
               

               Personne ne lui répondant, elle insiste :

               – Ils pourraient même faire des bébés fantômes, non ?

               – Si c’est le cas, ne demande pas à en garder un, steup’, commente Lisa laconiquement.
Un peu plus tard, alors qu’on trempe en chœur nos Scottish cookies dans un bol de chocolat (sans les deux petites L qui ont filé dans le souterrain !),
                  Lou lance :
               

               – Au fait, je ne sais même pas comment s’appelle l’Écossais qui occupe tes pensées.

               Je contemple un bon moment mon bol avant de murmurer dans un souffle :

               – Personne n’occupe mes pensées.

               Lou sourit. Elle se penche, elle aussi, sur son bol.

               Le silence se fait, entrecoupé par le tic-tac régulier de la pendule énorme qui trône
                  à l’entrée de la cuisine.
               

               – Moi non plus d’ailleurs, chuchote-t-elle soudain. L’Écosse est une terre de mystères
                  et de légendes. On peut se sentir sous son charme, tout en étant pleinement conscient
                  du vrai monde dans lequel on vit. Les brumes du loch sont trompeuses. Le tout est
                  de ne pas se laisser engloutir par ses mirages.
               

               Je hoche la tête comme si j’étais d’accord, même si le message subliminal est aussi
                  brumeux que le brouillard écossais. Parfois, ma sœur a des envolées lyriques difficiles
                  à suivre.
               
Quand les parents rentrent quelques heures plus tard, ils nous annoncent une excellente
                  nouvelle.
               

               – Vous avez quartier libre demain, Lou et Laure, nous informe notre mère avec le sourire.
                  Votre père et moi, on a une journée off et on va aller se balader avec Lisa et Luna.
                  Vous êtes les bienvenues si vous voulez vous joindre à nous.
               

               Lou et moi, on s’empresse d’évoquer notre programme chargé du lendemain puisqu’on
                  a décidé de se rendre ensemble à Inverness par le bus de 10 heures.
               

                

               Alors qu’elle me rejoint dans ma chambre après le dîner, ma sœur aînée a une mine
                  soucieuse.
               

               – Tu n’aurais pas vu mon collier doré avec le petit cœur ? s’inquiète-t-elle.

               Je secoue la tête négativement tout en fixant le dernier croquis du salon que j’ai
                  réalisé cet après-midi. Je suis quasi persuadée de n’avoir JAMAIS dessiné le bouquet
                  de fleurs qui trône sur une commode.
               

               – Laure, après les baskets c’est le deuxième objet qui disparaît de ma chambre, souffle-t-elle.
                  Je te jure, je commence à flipper…
               
Je continue à fixer le dessin alors que mon cœur s’accélère.

               – Ce sont les deux petites L qui s’amusent. Il suffit de les prendre la main dans
                  le sac, je lâche d’une voix un peu tendue.
               

               – Oui, voilà l’explication, déclare Lou.

               – Forcément…

               On se regarde. Bien que seules à l’étage, on chuchote. En plus, je viens d’allumer
                  toutes les lumières tandis que Lou a ouvert en grand la porte de ma chambre.
               

               J’ai la nette impression que cette nuit, nous serons trois dans mon lit.
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Visite guidée d’Inverness
               

            

            
               – Inverness est la capitale de la région des Highlands. Elle possède de nombreux atouts.
                  Son château et sa cathédrale en sont les deux attractions principales mais se promener
                  dans son centre-ville reste…
               

               – Lisa, sors de ce corps ! m’interrompt Lou. Pour une fois qu’elle n’est pas là pour
                  nous raconter sa vie, tu es obligée de la remplacer ?
               

               Je souris. C’est vrai, d’habitude, avant les visites, ma sœur cadette se transforme
                  en guide touristique et je suis la première à râler ! Il faut croire que ça me manque.
               
Je finis par somnoler contre la vitre du bus. Ma nuit a été… agitée. D’abord parce
                  que partager un lit avec mes sœurs, c’est la garantie d’avoir (trop) chaud. Ensuite
                  parce que, dès que je fermais l’œil, j’avais l’impression que la princesse ET le chevalier
                  entraient dans la chambre…
               

               En descendant du bus, la première chose que je repère est le château. Il est perché
                  en haut d’une colline et domine la ville traversée de part en part par le Loch Ness.
                  L’ensemble donne un charme incomparable à Inverness. Mary nous attend sur un pont
                  à la vue imprenable sur le paysage alentour. Le soleil fait une timide apparition
                  à l’instant où on la rejoint et le château apparaît auréolé de lumière.
               

               – C’est magnifiiique ! je m’écrie tandis que Mary me serre contre elle. On va le visiter ?

               – Ce sera sans moi, lâche Lou en saluant à son tour ma correspondante. On m’attend
                  devant la cathédrale. Laure, rendez-vous ici à 16 heures.
               

               J’acquiesce et ma sœur file retrouver…

               – Une amoureux ? demande Mary.

               Je lui fais signe que je n’en ai aucune idée et ma correspondante m’entraîne vers
                  les hauteurs de la ville.
               
Quand on arrive au château, elle part se renseigner au guichet sur les visites. J’attrape
                  mon portable qui a vibré dans ma poche pendant notre balade. Deux messages m’attendent.
               

                

               Photo du BG analysée longuement. 
Conclusion : waoouaaaaaaaaaaaaaah

                

               Même si je n’avais pas besoin de l’avis de ma Best Friend pour savoir que Fergus est
                  hypercanon, je suis heureuse de savoir qu’elle partage mon appréciation. Si mon cœur
                  chavire un peu, c’est une réaction « normale » qui va finir par passer (ah bon ?).
               

               Ulysse, lui, s’inquiète juste de ne plus avoir de nouvelles. Je me dépêche de lui
                  poster un selfie devant le château.
               

                

               Les fantômes n’ont pas encore eu ma peau, tkt !

                

               – Le château n’est pas open for visits, m’explique ma correspondante qui me rejoint,
                  un peu déçue. Mais on peut monter à la tour.
               

               Finalement, on se contente de faire le tour de ce gros castle en imaginant la taille
                  des nombreuses pièces qu’il doit renfermer.
               
On s’assoit sur l’un des murets de l’esplanade du devant. On surplombe le Loch Ness.
                  C’est trop beau ! En voulant prendre des selfies, je constate que j’ai à nouveau DEUX
                  messages.
               

               Le premier est de Fergus… le deuxième est envoyé par Ari.

               Cette fois, je sens très nettement mon cœur se fissurer. C’est insonore, mais visible.
                  Je ne sais pas encore quel message je vais ouvrir en premier.
               

               – Tu as un problème ? s’inquiète Mary qui scrute mon visage.

               Mon index est en suspens au-dessus des touches. J’hésite. Mary fronce les sourcils.
                  Elle attend une réponse, alors je me dis que ce n’est ni le moment ni l’heure de me
                  poser des questions, ni d’avoir des remords… ou des regrets !
               

               – I’m giving you my phone because I don’t want to read messages today.

               Je tends mon portable à ma correspondante qui le met dans sa poche. Je ne sais pas
                  si elle a compris de quoi j’avais peur mais, en redescendant un peu plus tard, elle
                  me parle de son amoureux.
               

               – Il joue de la miousique, me dit-elle. Et je vais parfois l’écouter. Il s’appelle
                  Albert mais he’s Al. Et toi tu as un petite ami ?
               
– Yes… But it’s… not funny. Ari is very serious.

               Mary secoue la tête de haut en bas.

               – Oh il n’est pas drôle ! Boring !

               Je ne sais pas pourquoi j’ai dit ça. Ari, ennuyeux ? Mais pas du tout ! En fait, il
                  est… Je grimace.
               

               J’ai honte d’avoir parlé ainsi de lui. Pour chasser toute envie de continuer cette
                  conversation, je propose à ma correspondante de grignoter quelque chose. La bouche
                  pleine, je ne raconterai plus de bêtises.
               

               On s’assoit dans un petit pub en bord de loch et je laisse Mary commander une homemade soup à base de légumes que l’on déguste avec du saumon froid.
               

               – Ton portable t’appelle, sourit-elle en désignant sa poche.

               Je lui fais un signe négatif avec la tête pour montrer que RIEN ne doit troubler notre
                  après-midi. Et pour ne plus y penser, je lui parle des bruits que j’entends la nuit
                  dans le manoir en imaginant qu’elle va en rire et me parler des fameuses légendes.
               

               – Oui, il existe de VRAIS fantômes, me répond-elle d’un ton très sérieux et convaincu.
                  Certains châteaux sont hantés pour de bon : ceux dans lesquels ont eu lieu des crimes
                  horribles et où la victime erre pendant des siècles.
               

               – Euh… Why did you say « la » victime ? je m’étrangle en reposant soudain ma cuillère.

               C’est dingue, je n’ai plus faim !

               – Oh. Je veux dire, tous les mortes brutales ne peuvent plus mourir tranquilles. Alors
                  ils errent la nuit.
               

               J’essaie de sourire tristement comme si j’avais de la compassion pour les pauvres
                  « mortes brutales ».
               

               En fait, je ressens surtout une trouille immense puisque je sais que la princesse
                  Lavania a été sauvagement assassinée.
               

               – Tu veux un dessert ? me demande Mary. Ils font des ghost creams délicieuses ici.
               

               Il est hors de question que je goûte un dessert dans lequel il y a le mot « fantôme »,
                  même s’il est super bon… Pendant que ma correspondante déguste sa crème, je lui pose
                  des questions sur Inverness, ce qui évite deux sujets de conversation trop dangereux
                  pour moi : les amoureux et les spectres.
               

               Mary connaît très bien la ville puisqu’elle vient régulièrement y exposer ses bijoux.
– Il faut que je t’amène au Victorian Market, m’annonce-t-elle.

               Dans un joyeux mélange franglais, ma correspondante me décrit l’endroit où je vais
                  pouvoir choisir mes souvenirs. D’après ce que je comprends, c’est un ancien marché
                  couvert très ancien auquel a été ajoutée une galerie. On y vend des produits frais
                  les jours de marché et aussi de l’artisanat local : c’est exactement ce qu’il me faut.
                  Au diable les fantômes et les SMS gênants !
               

               Je me retrouve à l’intérieur d’une authentique galerie du XIXe siècle dans laquelle sont regroupées de petites boutiques. C’est l’endroit idéal
                  pour y dénicher les cadeaux à mes Best Friends et je passe l’heure qui suit en mode
                  « Oooooh que c’est beau » !
               

               Mary connaît notamment un magasin où sont exposés et vendus des objets à qui on donne
                  une deuxième vie, ou fabriqués avec des matériaux de récupération. Je rapporte un
                  carnet de dessin en papier recyclé pour Ulysse super dessinateur, et un miroir de
                  poche en alu brossé pour Justine super danseuse – qui lui permettra d’ajuster son
                  chignon avant d’entrer en scène.
               
Je choisis aussi une mini lampe de poche customisée pour chacune de mes deux petites
                  sœurs super chasseuses de trésor !
               

               – Tu veux acheter ça ? me demande Mary en me tendant un livre au format poche.

               Je jette un œil au titre et à la couverture. J’ai vite fait de comprendre de quoi
                  il s’agit.
               

                

               50 recipes to get rid of a ghost…
               

                

               Mary a l’air très sérieuse. Elle insiste pour que je rapporte ce livre au manoir en
                  déclarant :
               

               – Si tu as du mal avec certains mots, je peux t’aider.
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Quand Lou nous rejoint sur le pont, ma correspondante m’a déjà traduit deux recettes
                  très efficaces pour faire fuir un fantôme. La première utilise des fumigations – pratique
                  dans une chambre où on est déjà trois –, la deuxième nécessite un haut-parleur… La
                  nuit sereine au manoir, ce n’est pas gagné !
               

               Avant que je monte dans le bus, Mary me tend mon portable.

               – Send me a message, je lui dis en souriant. I will read it.

               Ensuite, je vais m’asseoir à côté de ma sœur qui a fait quelques emplettes. On se
                  raconte notre journée et elle me montre ainsi une paire de boucles d’oreilles qu’elle
                  a achetée pour sa copine Camélia et un bracelet qu’elle porte autour du poignet.
               

               – C’est un cadeau ? je lui demande avec un sourire en coin. A Scottish lover’s present ?

               Lou se tait. Elle a un sourire assez mystérieux. Puis elle se contente de murmurer
                  un « I have Scottish secrets ». Et elle ferme les yeux. Moi, évidemment, j’ai l’impression
                  que mon portable brûle dans ma poche. Le moment est venu de découvrir mes deux messages.
                  Je lis en premier le message de mon marin… préféré ?
               
 

               Je rentre dans 4 jours. Aucun regret : 
C pour te voir. Love

                

               Ari a bien fait la différence ! Il m’explique que pour lui, le retour sera synonyme
                  de retrouvailles avec moi, quand je lui ai parlé de « ma difficulté à quitter l’Écosse ».
                  Voilà la phase « remords » enclenchée. Tant que j’y suis, j’ouvre le message de Fergus.
                  En fait il y en a deux puisque dans l’après-midi, il a doublé celui du matin !
               

                

               Sorry I can’t be with you today in Inverness but MON CŒUR Y EST

                

               Une symphonie se déclenche directement dans ma tête avec cloches, klaxon, trompettes,
                  sirènes et même alarme rouge. Laure, ce garçon est en train de te faire UNE DÉCLARATION !
               

               Ouh là. Je ne sais pas si je ne vais pas demander au chauffeur de bus de faire une
                  petite pause pour que j’aille piquer une tête dans le loch… Respire un bon coup. Calme-toi.
                  Oui, Fergus est un canon, un vrai. Oui, quand il parle il est encore plus charmant.
                  Oui, même Richard le méga BG de la 4e C ne lui arrive pas à la cheville.
               

               Mais, Laure, stoooooop. Tu oublies Fergus. He is a Scot and he lives so far away from
                  you…
               

               – Hein ? Tu dis quoi ? m’interroge Lou en bâillant. Tu as une conversation avec ton
                  portable ?
               

               J’ai toujours l’écran de mon téléphone devant les yeux et je lui parle à voix haute…
                  ou presque. Le bus s’arrête. Nous arrivons, ouf ça m’arrange. Je peux remettre ma
                  réponse à Fergus à plus tard.
               

               – Visiblement le jardin a été attaqué par une harde de sangliers, remarque Lou alors
                  qu’on pénètre dans le parc du château.
               

               – Ou par une horde de taupes mutantes ? je propose en examinant l’endroit où la terre
                  a été entièrement retournée.
               

               Dès notre entrée dans le manoir, on commence à comprendre. Notre père est à l’agonie,
                  à moitié écroulé dans le canapé et dans un (presque) dernier souffle, il nous explique :
               

               – Aujourd’hui j’ai voulu aider Darren et on a travaillé la terre pour le futur jardin
                  potager. Des heures à arracher des mauvaises herbes et à bêcher, c’est mortel. Je
                  ne compte pas les ampoules que j’ai sur les mains !
               
– Oui, mais grâce à toi, demain, Darren pourra récolter des tas de légumes ! crie
                  Luna qui vient d’apparaître et saute joyeusement au cou de notre père pour le féliciter.
               

               Lisa la suit de près et corrige :

               – Non, Luna, les légumes ne poussent pas en une nuit quand même. Pour l’instant, ils
                  ont juste remué la terre et…
               

               Sans attendre la fin de l’exposé de ma petite sœur, je file rejoindre ma mère dont
                  j’entends la voix dans la cuisine. Darren est à ses côtés et lui, visiblement, ne
                  semble pas aussi épuisé que Stéphane Juin. Après le cours de jardinage, il donne des
                  cours de cuisine.
               

               – C’est ce que je vais proposer aux futurs clients du manoir, m’explique-t-il enthousiaste.
                  Apprendre à cuisiner Scottish.
               

               – Je fais un selkirk bannock, Laure ! s’écrie une Stéphanie Juin enchantée. Après Gordon Ramsay, l’Écosse peut
                  compter sur Darren Bisset !
               

               – Ah, c’est cool, je lance sans aucune conviction tandis que je me penche vers le
                  four pour découvrir ce que ça peut bien être.
               

               – C’est un pain fait à partir d’une pâte sucrée à base de levure, de farine, de beurre,
                  de lait et de fruits secs, continue ma mère.
               
Je me retire discrètement de la cuisine pour ne pas me faire embaucher à mon tour.
                  Je rejoins Lou qui s’est installée dans le salon avec sa tablette. Elle a téléchargé
                  la photo du manoir ensoleillé et à présent, elle montre à notre père comment elle
                  crée des pages supplémentaires.
               

               Ce soir, tout le monde a l’air d’avancer à l’unisson… et invente pour Everston Castle
                  une nouvelle ère. C’est ce que je me dis en regagnant ma chambre. Je n’y reste pas
                  longtemps parce que je n’aime pas être seule à l’étage. Je prends juste quelques minutes
                  pour répondre à Fergus sans que personne puisse lire par-dessus mon épaule. J’hésite
                  avant d’écrire :
               

                

               I missed you today! Inverness is so beautiful.

                

               J’envoie aussi à Mary :

                

               Would you like to visit Everston Castle with me tomorrow? Fergus can come if he wants

                

               Comme ça, sans me l’avouer, je donne rendez-vous à celui qui occupe dangereusement
                  mes pensées ! Ensuite je laisse mon téléphone et je rejoins Lou au salon.
               
Le feu a été allumé dans la cheminée réparée et je m’allonge sur l’un des canapés
                  à la place libérée par mon père (attiré à la cuisine par les odeurs de bannock).
               

               – Au fait, je viens de retrouver mon collier doré sous un de mes gros bracelets posés
                  sur la commode. Par contre, tu n’aurais pas vu mon petit miroir de poche ? me demande
                  Lou.
               

               – Il est peut-être sous le collier, sous un bracelet, je suggère en bâillant.

               – Ah ah très drôle. Ou tu l’as emprunté sans me le dire ? suggère Lou.

               Elle continue en expliquant que sa paire de baskets disparue et réapparue ne s’est
                  pas téléportée toute seule mais je ne l’écoute plus. Je ferme les yeux et, bercée
                  par le bruit des bûches qui craquent dans l’âtre… je m’endors.
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Un brunch franco-écossais
               

            

            
               Ma mère tape à la porte. Je sais qu’il est l’heure d’aller au collège mais je ne me
                  lèverai pas. Il y a des choses bien plus urgentes à faire dans la vie et là, justement,
                  Fergus vient de m’inviter sur son bateau. Malgré le tap tap très régulier, j’essaie
                  de garder les yeux fermés pour retrouver la route de mon rêve. J’étais avec Fergus
                  sur un voili… un voiliiiiier !
               

               J’ouvre un œil immédiatement. C’est clair, rien ne va plus. Dans mes songes, j’ai
                  remplacé Ari, mon super marin qui défie toutes les tempêtes, par un Écossais que je
                  connais à peine. En plus, j’ai juste affaire à de la pluie. C’est elle et pas ma mère qui frappe contre
                  la vitre de la fenêtre de ma chambre. Je me lève et je constate que je suis habillée.
               

               – Coucou ! Tu sais que papa t’a portée jusqu’au lit hier soir ? crie Lisa en passant
                  sa tête dans ma chambre. Tu devais être VRAIMENT crevée parce que tu ne m’as même
                  pas entendue me coucher et me lever !
               

               – Ben là par contre, je t’entends, je lui réponds en me bouchant les oreilles.

               – Lou est dans un état second, je te signale, continue-t-elle toujours aussi fort.
                  Sa bande de copains vient manger au manoir à midi. Elle m’envoie te prévenir qu’elle
                  a besoin de toi.
               

               Je soupire en montrant à Lisa que je dois d’abord m’habiller et je file dans la salle
                  de bains. Cette pièce est la plus jolie du manoir. Elle est ancienne avec sa baignoire
                  sabot et son lavabo taille XXL, mais elle a un charme fou avec des carreaux jaune
                  pétard et sa glace immense dans laquelle je peux m’admirer en entier.
               

               Je me dépêche d’attacher mes cheveux qui font de la résistance avant d’attraper mon
                  portable au vol dans ma chambre et de descendre rejoindre mes sisters. Quand j’arrive, c’est le branle-bas de combat dans la cuisine !
                  Lou s’active devant l’énorme cuisinière.
               

               – Tu prépares à manger pour un bus entier d’Écossais ? je lâche en attrapant un bol
                  pour mon petit-déjeuner.
               

               – C’est pas trop tôt ! s’exclame ma sœur aînée. J’ai failli t’attendre ! Tu deviens
                  la reine des grasses mat’, toi.
               

               Mon téléphone, que je viens de rallumer, vibre de façon significative. Des messages
                  sont déjà là. Celui de Fergus me fait fondre… carrément.
               

                

               I’m coming with Mary. I just want to see you again.

                

               Lou continue à discourir, elle parle à la fois de son déjeuner ET de son miroir « évaporé »
                  depuis la veille. Je ne l’écoute pas vraiment. Je relis quatre fois chaque mot et
                  j’ai l’impression que des tonnes de cœurs s’échappent du téléphone. Puis j’ouvre machinalement
                  le message de Mary.
               

                

               Fergus vient et on arrive au manoir vers 10 h 30.

                
Je regarde la pendule. 9 h 30 ! Une décharge électrique me foudroie sur place. Il
                  me reste JUSTE une heure pour essayer de ressembler à autre chose qu’à ce que je suis :
                  c’est-à-dire une ado aux cheveux qui rebiquent dans tous les sens (ils ne supportent
                  pas la pluie), vêtue d’un pull informe et d’un jean taille 10 ans qui lui boudine
                  les cuisses.
               

               Je me lève précipitamment et je me rue à l’étage. J’entends Lou crier mon prénom mais
                  il est hors de question que j’accueille Fergus avec cette tête d’épouvantail ! Le
                  compte à rebours est enclenché. Il me faut trouver le jean et le pull qui se marieront
                  à merveille et, surtout, arranger ma coiffure.
               

               Quand je redescends dans la cuisine, juste vingt minutes plus tard, Luna roule des
                  petites boules de pâte et Lisa tourne en cadence une cuillère de bois dans une grande
                  casserole. Ça sent très bon.
               

               – Mais qu’est-ce que tu fabriquais ? grogne Lou qui a presque la tête dans le four.

               – Ben nous, on a fait les sablés salés sans toi ! Lou, elle a dit que tu étais virée
                  de notre club des « joyeuses pâtissières », annonce Luna d’un air grave.
               
– Et aucune chance qu’on te reprenne, ajoute Lisa qui a parfois un côté un peu sadique.

               – Oh que si ! crie Lou depuis le four. Je la réembauche, j’ai trop besoin d’elle !

               Je m’approche pour constater que ma sœur aînée a vu grand. Deux plaques de sablés
                  attendent d’être enfournées et elle prépare des feuilletés pomme saumon.
               

               – Waouh, c’est la réception de l’ambassade de France ou presque ! je commente en attrapant
                  la râpe qu’elle me tend.
               

               Lou ne me répond pas, ce qui signifie qu’elle est en état d’urgence ABSOLUE. Je parsème
                  donc les sablés de fromage râpé tout en surveillant à la fois les boules de pâte de
                  Luna, qui ressemblent de plus en plus à des coulées de boue, et la pendule.
               

               – En fait, j’ai prévu un brunch français avec… des sablés, des feuilletés mais aussi
                  des mini croque-messieurs. Tu étais censée m’aider à les préparer.
               

               C’est moi la reine des croque-messieurs dans la famille Juin. Seulement l’arrivée
                  de Fergus me rend très nerveuse, je l’avoue. Et vérifier la pendule toutes les deux
                  minutes n’arrange rien !
               
– Bon, vous avez vraiment décidé que mon brunch devait s’harmoniser avec ce manoir ?
                  lance soudain Lou. En mode Ruine & Co ?
               

               On regarde mes croque mal taillés, la crème surveillée par Lisa qui vient de déborder
                  et les œuvres de Luna en pâte, puis on éclate toutes de rire… avant de se reprendre en main ! Je tourne le dos à la pendule tandis que
                  Lisa nettoie ses bêtises pour les faire disparaître et que Luna se lance dans la confection
                  de lettres en pâte pour « qu’on puisse lire pendant le brunch ».
               

               À 10 h 27, les croque-messieurs sont prêts. Et à 10 h 32, Luna fait une annonce étonnante.

               – Il y a un grand parasol qui marche dans le parc.

               On se précipite toutes à la fenêtre pour découvrir que le parasol est en fait un parapluie immense abritant
                  deux silhouettes que je reconnais tout de suite.
               

               – On a des invités surprise ? demande Lou.

               – Oh, c’est Mary et son frère ! Tu vas découvrir Fergus, c’est celui qui a hypnotisé
                  Laure pendant la croisière sur le Loch Ness, lui répond Lisa ironique.
               

               – Ah oui. Ils vont pouvoir faire la chasse au trésor avec nous, ensuite on…
Évidemment, je n’attends pas que Luna me donne la suite du programme. Je cours ouvrir
                  la porte du manoir en priant pour que les deux petites L ne ruinent pas ma journée
                  avec leurs remarques.
               

               – Hi Laure, lancent les jumeaux en secouant leur parapluie sous le porche. It’s going
                  to be a rainy day!
               

               Je les invite à entrer pour se mettre au chaud et, fidèles à leurs habitudes, ils
                  m’embrassent l’un après l’autre, ce qui fait battre un peu plus vite mon petit cœur
                  de moineau au moment où Fergus se penche vers moi. Les deux petites L mettent moins
                  de dix secondes pour me rejoindre. Leurs questions fusent. Luna, qui veut absolument
                  montrer ses progrès en anglais, commence par « Wouatsss youre naïme, Fergus, je le
                  dis bien, hein ? », puis Lisa demande « Vous avez eu des news récentes du monstre
                  du Loch Ness, vous ? » tandis que Luna renchérit avec « Ze brunch iz in ze kitcheune ».
               

               Après avoir présenté Lou à Fergus, j’entraîne les jumeaux pour leur faire visiter
                  le manoir.
               

               – Oh, j’adooore le hall ! s’écrie Mary. C’est génial, l’armure avec le kilt et la
                  cornemuse.
               

               – Et le drapeau est belle, commente Fergus.
Je souris, satisfaite de constater que mes idées de réaménagement sont appréciées.
                  La suite du manoir révèle son aspect pittoresque et les quelques changements mis en
                  place font de l’effet.
               

               – J’adore les plaids sur les fauteuils du salon, déclare Mary.

               – Et la salle zen est charmant, ajoute Fergus avec son petit accent qui me fait craquer.

               Finalement, on se retrouve en cuisine tous les trois pour aider Lou à terminer le
                  brunch.
               

               – Je peux préparer une Scottish Sauce ! propose-t-il. Un sorte de beychamel pour les
                  french toasts !
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Le cuisinier écossais s’installe derrière les fourneaux… à l’instant où certains de
                  ses compatriotes arrivent. Lou a invité une petite bande d’amis. Ils sont quatre garçons
                  et quatre filles à se présenter en même temps sous des « parasols », comme dit Luna.
               

               À midi, nous sommes quatorze à nous asseoir autour de la grande table de la cuisine.
                  Les Écossais de Lou ont apporté quelques spécialités sucrées à déguster comme le sticky toffee pudding (un pudding super… gluant à base de dattes et nappé d’une sauce au caramel) et le
                  clootie dumpling (c’est un peu LE gâteau de Noël écossais à base de raisins secs, de cannelle et de
                  mélasse, cuit à la vapeur dans une grande casserole d’eau bouillante, à l’intérieur
                  d’un chiffon ou clootie, puis séché au four).
               

               On est tous très fiers de notre brunch franco-écossais. La sauce « beychamel » de
                  Fergus rend mes croque encore plus moelleux. La cuisine bruisse de conversations animées,
                  un joyeux mélange de langues. Luna, surexcitée, est branchée directement sur prise
                  électrique. « Wouatsss youre naïme » résonne toutes les deux secondes vu qu’elle oublie
                  les prénoms dès qu’ils sont prononcés. Moi je discute principalement avec les jumeaux mais je remarque les coups d’œil que Lou jette à Fergus, tandis que
                  je détaille discrètement Cameron, le géant tout roux qui s’est assis très près d’elle !
               

               – Oui, nous avons un passage secret où est sûrement caché le trésor de la princesse
                  Lavania.
               

               Les jumeaux écoutent Lisa très sérieusement. Mary approuve de la tête.

               – On n’a qu’à y aller tout de suite. Ze brunch is finiche ?

               – Luna est quasi bilingue, je précise en hochant la tête à mon tour.

               – Let’s go for an haunted tour ! rugit Cameron qui a saisi la main de ma sœur au passage.

               La bande de Lou veut explorer quelques ruines des environs apparemment connues pour
                  être habitées…
               

               – I’ll stay here to babysit my sisters, je précise au groupe qui m’invitait gentiment
                  à le suivre.
               

               Il est hors de question que je ramène au manoir des fantômes supplémentaires ! On
                  a déjà ce qu’il nous faut.
               

               Nous rangeons tous la cuisine puis Lou nous quitte avec « ses » Écossais tandis que
                  je reste sur place avec les « miens ». Évidemment Lisa et Luna ne nous lâchent pas d’une semelle
                  tant qu’on ne descend pas avec elles dans le passage secret (qui n’en est plus un,
                  vu qu’il est emprunté deux à trois fois par jour !). Fergus, Mary et moi, on les suit.
               

               – Alors, ici, vit la princesse Lavania qui a été assassinée. Elle se promène, elle
                  est gentille, elle sourit beaucoup, raconte Luna avec sérieux tandis qu’on arrive
                  au bout du tunnel.
               

               Je fais comprendre aux jumeaux par signes que ma petite sœur a une imagination débordante.

               – Bon, moi, je ne l’ai jamais vue, commente Lisa à son tour. Mais c’est parce qu’elle
                  me fiche la trouille tandis que Luna, elle, n’a pas peur.
               

               Je propose aussitôt à mes amis de remonter dans la chambre parce que mes sœurs parlent
                  fort et leurs voix dans le tunnel résonnent étrangement, ce qui rend l’endroit encore
                  plus glauque. Fergus s’amuse à émettre des sons bizarroïdes. Lisa et Luna l’imitent
                  et les bruits nous reviennent en boucle.
               

               – Il y a un écho bizarre, je chuchote. On croirait que nos voix sont dédoublées. Je
                  ne l’avais pas remarqué avant, avec Lou.
               
Mary et moi nous poussons l’expérience plus loin puisque, une fois remontées dans
                  la chambre, nous invitons Lisa, Luna et Fergus à continuer à faire du bruit dans le
                  tunnel. On entend nettement l’écho de leurs cris.
               

               – Tu sais, Mary, je me demande s’il n’y a pas VRAIMENT quelqu’un qui se balade dans
                  le tunnel la nuit, je finis par déclarer. Les sons que je perçois quand je suis couchée
                  ressemblent étrangement à ceux-là.
               

               Cette nouvelle, loin de me rassurer, me stresse davantage.

               – Tu n’as qu’à rester réveillée toute la nuit, me suggère Mary, et tu surveilles.

               – Yes, insiste Fergus qui vient de remonter. You must catch the ghost!

               Cette perspective ne me fait pas sauter de joie au plafond.

               – Stay with Lou all night long, continue le BG écossais. Or… would you like me to
                  help you?
               

               Passer une nuit blanche avec Fergus à mes côtés, même pour traquer un fantôme, est
                  une idée séduisante. J’en rougis d’avance. Mais bien sûr, ce n’est qu’un rêve.
               

                
Comme la pluie a cessé, je termine mon tour de manoir avec les jumeaux. J’en profite
                  pour leur présenter Darren qui, ce soir, nous apporte un dîner tout prêt qu’il suffira
                  de réchauffer. Les jumeaux discutent un moment avec lui. Malgré mon anglais approximatif,
                  je comprends très vite que notre hôte cherche à les embaucher à Everston Castle le
                  week-end !
               

               Il leur montre le potager. Fergus est d’accord pour travailler la terre tous les mercredis
                  pendant un mois tandis que Mary réalisera des housses de fauteuils et des rideaux
                  pour les chambres.
               

               – Ma mère et moi, on fait beaucoup de travail maniouel, précise-t-elle alors que je
                  raccompagne les jumeaux au bus un peu plus tard. Là, je serai payée, c’est bien.
               

               Fergus a l’air ravi, lui aussi, de gagner un peu d’argent de poche. Avant de monter
                  dans le bus, il me glisse un « Is it possible to see you alone? » qui me laisse muette
                  de stupéfaction. Je lui fais signe que je lui enverrai un message.
               

               Leur bus démarre juste au moment où Lou rentre de son ghost tour. Elle m’annonce aussitôt :

               – Je n’ai pas aperçu l’ombre d’un fantôme.
– Eh bien tu risques d’en voir un vrai ce soir, je lui précise en lui expliquant ma
                  théorie des bruits de la nuit provenant du tunnel.
               

               – Bon, nous allons passer une nuit blanche pour le traquer. On va être seules au manoir.
                  Les Steph au carré ont une soirée qui clôture leur semaine de conférences, ils vont
                  rentrer super tard. Ils viennent de m’envoyer un message.
               

               Everston Castle nous fait face. La nuit commence à tomber et la façade obscure du
                  manoir n’est pas très accueillante. Je dirais même qu’elle semble inquiétante, de
                  l’extérieur. Encore plus quand on envisage d’y passer une nuit blanche afin d’attraper
                  le fantôme de Lavania une bonne fois pour toutes !
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Nuit super... blanche
               

            

            
               – D’OÙ TU SORS ÇA ?

               Lou a crié si fort que je sursaute. Du coup ma main glisse, je fais un grand trait
                  sur ma page blanche et, bien sûr, je n’ai pas de gomme. Ou plutôt, si, j’en ai une
                  mais je l’ai laissée sur la table de la cuisine en bas et il est hors de question
                  que je m’aventure au rez-de-chaussée alors qu’on est toutes regroupées dans cette chambre.
               

               – C’est mieux avec le casque. Mets le casque aussi, insiste Luna qui sautille d’impatience.

               – Je viens de te demander d’où tu sors ça ? répète Lou en colère.
– Ben, je l’avais cachée sous mon lit, répond Lisa à retardement.

               – Oui, on a pris du matériel à Roudy, explique Luna.

               – Qui est Roudy ? je demande en enlevant l’épée que Lisa tient dans ses mains pour
                  la poser avec précaution à l’écart.
               

               – Pffft ! C’est Luna qui l’appelle Roudy à cause du dessin animé Roudy contre le géant rouge. Moi, je pense que son prénom c’est Kentigern, puisque c’est comme ça que s’appelait
                  le mari de Lavania, Darren me l’a dit. Parce que la princesse, elle avait un mari.
               

               Lou et moi, on échange un regard en levant très haut les sourcils.

               – On a loupé de nombreux épisodes, je crois, me murmure-t-elle.

               – Qui est donc ce Roudy-Kentigern ? j’insiste en me tournant vers nos deux petites
                  sœurs qui tentent de sortir quelque chose de lourd de sous mon lit.
               

               Enfin, elles extirpent un heaume ressemblant à celui de l’armure qui trône en bas
                  des escaliers du manoir. Lisa nous confirme sa provenance.
               

               – Comme le chevalier se trouve pile à l’endroit où Lavania a été assassinée, Luna
                  et moi on s’est dit que c’était sûrement son mari, frappé par la douleur. Il serait resté
                  figé sur place en mode statue.
               

               – Non, en mode armure, précise Luna en imitant le chevalier immobilisé. Comme dans
                  les dessins animés.
               

               – Si je suis bien votre raisonnement, vous pensez qu’il y a en bas de l’escalier une
                  sorte de fossilisation du mari de Lavania qui hante ce château depuis qu’elle a été
                  trucidée, résume Lou en souriant. Et vous lui avez emprunté du matériel…
               

               – Oui ! Comme ça, si Lavania vient nous visiter cette nuit ici, elle reconnaîtra les
                  affaires de son mari.
               

               – Et elle sera moins triste, conclut Luna, satisfaite de cette démonstration.

               Lisa explique à Lou que c’est Darren qui lui a révélé le prénom du mari de la princesse
                  Lavania tandis que j’essaie d’empêcher Luna d’enfiler le heaume.
               

               – Ne touche pas ce truc, je lui ordonne. À mon avis, à l’intérieur il y a des nids
                  de mygales écossaises, peut-être même des œufs de chauve-souris !
               

               – Laure, la chauve-souris est un mammifère vivipare, elle ne pond pas d’œufs, corrige
                  Lisa en fronçant les sourcils. Tu es sûre qu’il n’y a pas plutôt des os du prince ? Ou
                  des lambeaux de chair attachés au métal ?
               

               Je me tourne vers elle en secouant la tête.

               – Tu connais le processus de la décomposition, miss Encyclopédie. Comment veux-tu
                  qu’il reste des cellules humaines des siècles après la mort de quelqu’un ?
               

               Peu convaincue, Lisa se penche pour examiner l’intérieur du heaume.

               – Tu peux arrêter de nous raconter des trucs gore ? je chuchote. Je te rappelle que
                  Luna n’a pas encore six ans et qu’elle est très sensible.
               

               – Je peux voir s’il y a des morceaux de peau ? lâche justement l’intéressée. On pourrait
                  les montrer à Lavania !
               

               Lou semble aussi choquée que moi par le sang-froid de notre petite sœur. Elle hausse
                  le ton pour demander à Lisa et Luna d’arrêter leur numéro de chevalières de la nuit
                  tout en vérifiant, pour la troisième fois, que la porte est bien fermée à clé.
               

               – On est toutes réunies dans cette chambre pour traquer les bruits et démasquer un éventuel faux
                  fantôme, explique-t-elle. Pas pour jouer avec une épée rouillée et un casque d’armure plein de poussière.
               

               – Pas que de poussière, insiste Lisa à voix basse.

               Luna grimpe sur le lit et se blottit contre Lou. Lisa les rejoint après avoir vérifié
                  que le casque restait bien visible au pied du lit.
               

               – Ben moi, si je vois encore Lavania, je lui parlerai de la « fausse alization » de
                  son mari en armure, chuchote Luna.
               

               On se met à rire, mes sœurs et moi. Avant de rejoindre le trio sur ma couette, je
                  vérifie une fois de plus que le verrou de la porte est tiré.
               

               – Et si on faisait une expédition dans le manoir ? propose Lisa. On pourrait utiliser
                  le cadeau de Laure !
               

               Elle agite la lampe de poche que je lui ai rapportée d’Inverness et à cet instant
                  précis, je me dis que j’aurais mieux fait de lui acheter le petit livre avec lequel
                  j’avais hésité. Luna saisit la sienne et l’allume avec le même enthousiasme.
               

               – Et on prendrait des selfies qui font peur ! ajoute Luna, les yeux exorbités.

               Comme elle a braqué la lumière sous son menton et qu’elle grimace, son visage est
                  presque effrayant !
               
– On dirait la poupée malfaisante d’un film d’horreur, me murmure Lou.

               J’arrache à Luna sa lampe pour la diriger vers le sol et on finit toutes par se lever. Un peu d’exercice m’empêchera de sursauter toutes les dix secondes.
                  Lou et moi, on allume la lampe de nos portables puis on ouvre la porte de la chambre.
                  Au fur et à mesure de notre avancée dans le couloir, j’appuie sur tous les interrupteurs
                  mais Lisa les éteint derrière moi.
               

               – Une vraie chasse aux fantômes, ça se fait à la lampe électrique, rappelle-t-elle.

               – Tu l’as lu dans quel manuel ? je lui rétorque, moqueuse. Dans ta leçon de SVT pour
                  la rentrée ? Tu vas avoir un contrôle ?
               

               Je m’apprête à ricaner quand un bruit nous fige sur place. On vient de dépasser la
                  chambre des deux petites L. Des coups répétés retentissent.
               

               – Ce ne serait pas quelqu’un qui tape à la porte par hasard ? imagine Luna.

               – Ben oui, sûrement un livreur ! La fantôme a dû commander une pizza ou des sushis,
                  lâche Lou.
               

               Je me mets à rire nerveusement… d’autant que les coups reprennent, un peu plus fort.
– Ça ne vient pas de la porte d’entrée, chuchote Lisa en mettant la lumière devant
                  sa bouche comme si elle parlait dans un micro.
               

               Et elle désigne la porte qui nous fait face. Elle articule ensuite, sans qu’un son
                  sorte de sa bouche : « Le bruit vient du passage secret ». Dans les films d’horreur,
                  il y a toujours une musique sourde qui monte à mesure que l’angoisse augmente. Là,
                  ce sont les battements de mon cœur qui tiennent parfaitement le rôle de bande-son.
                  Je dois atteindre les 350 pulsations à la minute !
               

               On ouvre avec précaution la porte de la chambre de Luna ; cette dernière, nullement
                  impressionnée, s’approche de la trappe donnant sur le tunnel pour y coller son oreille.
               

               – Il y a bien quelqu’un qui tape là-dessous, annonce-t-elle avec calme.

               Lisa me regarde et je regarde Lou. Une décision s’impose.

               – On y va alors ? demande Luna qui piaffe d’impatience.

               – Euh… on peut aussi aller attendre les parents dans le jardin, je propose. Il paraît
                  que le clair de lune est sympa en Écosse et on ne l’a jamais admiré.
               
– On va se geler dehors ! proteste Lisa.

               – Bon, on y vaaa ? insiste Luna.

               Lou jette un œil sur son portable et chuchote :

               – Les Steph au carré n’arriveront pas avant une bonne heure. Let’s go !

               L’espace d’un instant, j’ai presque envie de repartir chercher l’épée abandonnée dans
                  notre chambre mais une voix résonne dans ma tête en sourdine. « Une arme ne sert à
                  rien contre un mort. » Rien que le fait de m’auto-prévenir me file la chair de poule !
                  Je n’en ai AUCUNE envie, pourtant je n’ai pas le choix. Je préfère suivre mes sœurs
                  qui dévalent à la queue leu leu l’escalier pour rejoindre le tunnel, plutôt que rester
                  seule à l’étage. Dès que nous y posons le pied, le bruit se fait beaucoup plus précis.
                  C’est un claquement sec, régulier.
               

               – On dirait le bruit d’une fenêtre qui tape, affirme Lou. Un peu comme s’il y avait
                  un courant d’air.
               

               – Oui sauf qu’il n’y a pas de fenêtre ici, nous explique Lisa. La seule ouverture,
                  c’est une grille rouillée tout au bout du tunnel. Et elle est tellement lourde qu’un
                  courant d’air ne peut pas la déplacer ! J’en suis certaine parce qu’on connaît super
                  bien le tunnel, Luna et moi.
               
– C’est vrai, je peux vous refaire visiter si vous voulez, lâche une Luna enthousiaste.
                  Je peux même vous dire où j’ai discuté avec Lava…
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               Notre petite sœur met les deux mains devant sa bouche en mode Oups. Elle adopte cette
                  attitude quand elle sait qu’elle vient de révéler quelque chose qu’elle aurait dû
                  garder pour elle, justement.
               

               – Attends, je chuchote en attrapant Luna par l’épaule. Tu veux dire que tu discutes
                  parfois avec la sœur de Darren dans ce tunnel ?
               
Luna pince les lèvres. C’est la phase qui suit la gaffe : le mutisme absolu (ce qui
                  peut être reposant dans certaines situations). Là, en l’occurrence, comme le silence
                  se fait, le bruit se précise.
               

               – Vous savez, j’entends aussi une sorte de mélodie, affirme Lisa qui tend l’oreille
                  – et la lumière de sa lampe de poche – vers le bout du tunnel.
               

               – Mais bien sûr ! Il doit y avoir un orchestre de squelettes et le tac tac, c’est
                  leur boîte à rythmes, murmure Lou énervée.
               

               Ensuite, elle appuie frénétiquement sur son portable et lance une appli musicale à
                  fond pour se rassurer.
               

               – Si la fantôme veut la guerre des sons, elle va l’avoir ! crie-t-elle en brandissant
                  son portable où s’exprime son groupe préféré. Venez, les filles, on avance.
               

               Si le cri de ralliement de Lou me donne un peu d’énergie, Luna est bien la seule à
                  sautiller en rythme.
               

               Après le premier coude du tunnel, le tac tac s’amplifie, accompagné par une sorte
                  de souffle musical que le portable de Lou ne couvre pas… puisqu’il vient de s’éteindre !
               
Comme je me retourne, elle me fait signe que sa batterie semble HS. La mélodie monte
                  en puissance. On dirait un air de piano un peu étouffé. Une lumière semble se déplacer
                  tout au bout du tunnel, tandis que le bruit sec cesse complètement.
               

               Lou attrape la main de Luna pour l’empêcher de courir devant ; Lisa saisit d’office
                  la mienne.
               

               – Et si on allait admirer le clair de lune ? suggère cette dernière en grimaçant.
                  Laure avait raison.
               

               Au bout du couloir, la lumière semble flotter dans l’espace. Lou et moi, on avance
                  de plusieurs pas (de loup) supplémentaires en serrant les mains des petites L.
               

               – Mais tu me fais TROP mal, OUILLE ! proteste Luna en secouant ses doigts.

               Le cri de notre petite sœur semble faire réagir la lumière. Soudain, le faisceau lumineux
                  s’évapore et on entend une cavalcade. Plus de musique, plus de tac tac régulier, mais
                  des pas !
               

               – Ce n’est pas un fantôme, je hurle d’une voix déformée par l’angoisse, quelqu’un
                  s’enfuit !
               
Je projette la lumière de mon portable au loin et Lou arrache sa lampe à Luna pour
                  éclairer la même direction. Ensuite, on se met à courir, enfin, à trotter ! Un bruit
                  strident retentit et Lisa met deux secondes à l’identifier.
               

               – Quelqu’un est en train d’ouvrir la grille en fer rouillé ! crie-t-elle à son tour.

               Après avoir passé le dernier virage du passage secret, on arrive à la grille en fer :
                  elle bâille, elle a été ouverte et déplacée. Derrière, on accède à un minuscule corridor.
                  Tête levée, on aperçoit une ouverture très étroite qui communique avec l’extérieur.
               

               – Je suis certaine qu’il y avait là une échelle qui vient d’être enlevée, lance Lou.
                  Regardez ces marques par terre.
               

               – Écoutez, vous entendez ?! je crie. Un deux-roues s’éloigne !

               Un moteur pétarade déjà au loin. La petite trappe en pierre, qui a été refermée à
                  la va-vite, laisse échapper les bruits du dehors.
               

               – Notre fantôme entre et sort par ici, murmure Lisa, la tête toujours levée.

               Lou et moi, on se tourne d’un seul mouvement vers Luna.

               – Bon, tu nous expliques ? lui lance Lou.
– Comment tu fais pour parler à Lavania dans ce passage secret ? j’ajoute.

               – Et c’est quelle Lavania ? La sœur de Darren ou la fantôme ? insiste Lisa.

               – Trop de questions tuent la question, nous rétorque Luna qui nous fait face, les
                  bras croisés sur sa poitrine en signe de rébellion.
               

               C’est l’une des maximes préférées de notre père quand on parle toutes en même temps. Justement, on entend au-dessus de nos têtes le bruit d’une voiture
                  en train de rouler vers le manoir. Les Steph au carré sont de retour.
               

               – Je crois que l’heure de vérité a sonné, je conclus en me tournant vers Luna. À moins
                  que tu préfères qu’on raconte aux parents tes expéditions dans le tunnel ?
               

               Ensuite, Lou, Lisa et moi, on croise les bras en même temps face à notre petite sœur.
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Les secrets de Lavania
               

            

            
               – Laure, on va faire une grande balade sur la lande avec papa et maman, tu viens ?

               Je ne bouge pas d’un pouce. Si j’arrête de respirer, Lisa va croire que je dors.

               – Laure, avec papa et maman on va sur la lande faire une grande balade, tu viens ?

               Ma sœur s’imagine qu’en changeant l’ordre des mots dans la phrase, elle réussira à
                  me convaincre ! Finalement, après une ultime demande et face à mon absence totale
                  de réaction, elle referme la porte de la chambre. J’entends Luna crier, puis les bruits s’estompent. Je décide de me lever quand le
                  manoir baigne dans le silence. Je sors avec précaution dans le couloir, en même temps
                  que Lou.
               

               – Ils sont partis, tu crois ? je chuchote.

               – Oui, j’ai vérifié par un des trous du volet. Ils sont tous dehors !

               Je hoche la tête, soulagée. Je n’avais aucune envie de faire une balade en famille.
                  Ce matin, l’heure n’est pas à la récréation, mais à l’action !
               

               Quand hier soir, Luna nous a promis qu’elle allait nous avouer « la vérité vraie »,
                  on a rapidement regagné la chambre pour éviter d’être bombardées de questions par
                  les Steph au carré. Ces derniers nous ont toutes retrouvées en train de (faire semblant de) dormir, de dessiner ou de lire. Ils n’auraient
                  jamais pu deviner que nous venions de vivre une chasse au fantôme… ou plutôt à LA
                  fantôme !
               

               L’interrogatoire serré de Luna a continué discrètement. Celle-ci nous a appris qu’elle
                  avait déjà croisé à deux reprises, dans le tunnel, la sœur de Darren qui installait
                  « un petit appareil » dans un recoin. Par deux fois, Lavania avait mis un doigt sur
                  sa bouche et fait un clin d’œil en souriant… On a tout de suite compris !
               
– C’est donc elle qui faisait du bruit la nuit, a lâché Lou un peu surprise. Elle
                  s’amusait sûrement à diffuser des sons.
               

               – Et c’est elle qui vient de s’enfuir. Elle a entendu Luna et elle a compris qu’on
                  allait la démasquer, a ajouté Lisa surexcitée par cette enquête.
               

               – Reste à savoir pourquoi elle faisait ça, j’ai conclu, perplexe.

               – Oui mais… vous ne disez rien à l’autre Lavania, hein ? a demandé Luna. Parce que
                  moi, je la préfère plus !
               

               On a hoché la tête en même temps, Lisa, Lou et moi. Luna continuait à délirer. Il
                  était temps d’aller se coucher.
               

               Pour une fois, j’ai super bien dormi. Et ce matin, je me sens d’attaque pour démêler
                  le faux du vrai.
               

                

               On est encore en train de prendre notre petit-déjeuner, Lou et moi, quand on entend
                  la porte du manoir s’ouvrir. Darren entre, un panier plein de légumes au bras, dans
                  la cuisine.
               

               – J’ai des clients pour la fin du mois, nous annonce-t-il, enthousiaste. Ils ont laissé
                  leur niouméro sur le site du manoir. Ils ont dû aimer les niouvelles photos.
               

               Lou et moi, on sourit. Visiblement nos embellissements commencent à porter leurs fruits !
                  Le bruit d’un deux-roues retentit à l’extérieur. Un rapide coup d’œil par la fenêtre
                  confirme ce que nous pensions. Lavania se déplace en scooter… Lou me murmure :
               

               – Les sœurs juin contre Lavania, acte I !

               Dès que la sœur de Darren entre dans la cuisine, on n’attend pas une seconde avant
                  de dire en chœur la phrase qu’on a soigneusement préparée :
               

               – Lavania, where did you put your ghost costume today?

               L’intéressée sursaute et elle renverse le verre qu’elle était en train de se servir.
                  Je pousse Lou du coude tandis que Darren fronce les sourcils en nous observant. Ensuite,
                  il tourne la tête vers sa sœur qui fixe l’eau dégoulinant de la table vers le sol.
               

               – I’m sorry, finit-elle par murmurer. So sorry.

               Darren semble complètement perdu et son regard va de sa sœur à Lou et moi. Quand Lavania
                  ajoute :
               

               – I must explain to you…
On pousse un soupir de soulagement, Lou et moi. La « vérité vraie » va enfin éclater.
                  La suite de la discussion se fait en anglais et si je n’en saisis que quelques bribes,
                  il m’est facile de comprendre que l’objectif de Lavania était de nous faire peur afin
                  que nous n’ayons plus jamais envie de revenir à Everston Castle.
               

               – Le délabrement du manoir fait fuir les clients potentiels ; en plus, elle s’arrangeait
                  pour effrayer les rares personnes qui y séjournaient, me chuchote Lou qui a mieux
                  suivi la conversation que moi.
               

               Darren a l’air en colère et Lavania secoue la tête avec force. Comme leur discussion
                  se prolonge, Lou et moi, on préfère s’éclipser. On attrape nos blousons et on sort
                  s’aérer !
               

               – C’est clair. Lavania n’a plus aucune envie de s’occuper de ce manoir qui prend trop
                  de place dans sa vie. C’est ce qu’elle expliquait à son frère.
               

               – Tu crois qu’ils vont vendre Everston Castle du coup ? je m’inquiète en me tournant
                  vers la bâtisse. Alors que Darren commence à peine à y faire des transformations ?
               

               Lou secoue la tête, elle n’en a aucune idée. Je saisis mon portable pour faire une
                  photo du manoir puisqu’un rayon de soleil vient de le rendre… lumineux. Mon téléphone vibre
                  deux fois de suite dans ma main, je jette un bref coup d’œil à mon écran. Fergus joue
                  avec mes nerfs. Il double tous ses messages désormais ! Do you want to see me again before you leave? apparaît deux fois.
               

               – Hein ? Tu crois qu’elle va me le rendre ?

               Suivre à la fois les pensées de Lou et faire face à une forte émotion visuelle relève
                  de Mission Impossible ! Je fais répéter la question à ma sœur qui s’inquiète pour son petit miroir disparu.
               

               – Je pense que ça faisait partie du plan « frousse » de Lavania de me piquer des trucs
                  dans la chambre. Je me demande si elle va me restituer ce qu’elle m’a emprunté.
               

               – J’espère aussi qu’elle va arrêter de dessiner des trucs sur mon carnet, j’ajoute.
                  Tu sais qu’elle faisait apparaître des ombres zarbis sur mes croquis ?
               

               Cette fois-ci c’est Lou qui ne me répond pas puisqu’elle est absorbée par la lecture
                  d’un message sur son écran. Elle sourit.
               

               – C’est ton géant roux qui t’écrit ? je lui demande, curieuse.
– D’abord il n’est pas géant, et ce n’est pas « le mien », me répond-elle. Il a un
                  prénom en plus. Mais tu as deviné, c’est Cameron qui m’invite à venir le voir demain
                  pour mon ultime journée écossaise. Et comme il est très drôle, je vais accepter !
               

               – Un peu comme moi, alors, j’avoue en baissant la voix. Je dis oui à une dernière
                  balade avec un copain…
               

               – Ah ah ! s’exclame Lou. Lisa avait raison. Ce Fergus t’a envoûtée !

               Lou saisit mon portable en me menaçant de « Je dois le raconter à Ari ! », évidemment
                  je la poursuis. Nos hurlements doivent s’entendre au loin puisque la famille Juin
                  apparaît sur la lande. Les deux petites L se ruent vers nous, tout heureuses de nous
                  retrouver au-dehors.
               

               – Je peux jouer à trap-trap avec vous ? crie Luna qui arrive en gambadant. Si on s’attrape,
                  on doit dire « Plumée ! C’est toi la poule ! ».
               

               Lou éclate de rire et me rend mon portable. Elle prend la main de notre petite sœur
                  et se met à sautiller avec elle, pour son plus grand bonheur. J’en profite pour donner
                  à Lisa les dernières informations concernant Lavania. Elle hoche la tête gravement, en mode « Je le savais… ».
               

               – J’ai vite compris qu’elle n’était pas claire, cette Lavania, me chuchote-t-elle.
                  Tu trouves normal qu’elle prenne toujours deux fois du haggis, toi ? Darren m’a dit qu’elle adorait ça.
               

               – Ce n’est pas bizarre pour une Écossaise, je rétorque en souriant.

               – Quand même, c’était un signe…

               Les Steph au carré nous rejoignent et on finit la promenade en leur compagnie. Ils
                  sont ravis, l’un et l’autre, que leur semaine de conférences s’achève et semblent
                  vouloir profiter du week-end avec nous quatre. Sauf que Lou et moi, nous n’avons pas
                  tout à fait le même programme… C’est ce qu’on essaie de leur expliquer.
               

               – Ma bande d’Inverness veut qu’on se retrouve au complet pour fêter mon last day in
                  Scotland, annonce Lou. Je vous avoue que je leur ai déjà dit oui.
               

               – Un peu comme moi et ma bande de corres, je lâche d’un air désolé.

               Le terme est un peu osé, dans la mesure où ma bande se résume à un garçon… D’ailleurs,
                  Lou me jette un regard plein de sous-entendus mais je fais comme si je ne la voyais pas. Ma mère nous lance un demi-sourire.
               

               – Bon. Vous serez au moins avec nous cet après-midi ? On a prévu de visiter un site
                  incontournable d’après les guides touristiques. L’Urquhart Castle est un château médiéval
                  en ruine construit tout au bord du Loch Ness. Il offre une vue imprenable, paraît-il.
               

               Quand on entre au manoir pour récupérer sacs à dos et chaussures de marche, Darren
                  et sa sœur ont disparu… Un peu comme mon crayon préféré, un Criterium avec gomme intégrée
                  que j’utilise souvent pour mes croquis.
               

               – Tu ne l’aurais pas pris pour noter un numéro ou un truc comme ça ? je demande à
                  Lisa, passablement énervée.
               

               Elle me regarde en brandissant sa trousse pleine de stylos. Je n’ai pas le temps de
                  chercher plus longtemps puisque les Steph au carré s’impatientent en bas de l’escalier,
                  mais je jure de remettre la main au plus vite sur mon crayon fétiche !
               

                

               C’est donc avec un vieux crayon tout mâchouillé prêté par Lisa que j’attaque mon premier
                  croquis de l’Urquhart Castle.
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               L’endroit est carrément magnifique et nous plonge dans le passé. Face à moi, les eaux
                  du loch, la forteresse à moitié démolie et des vallées verdoyantes. Rien ne semble
                  avoir bougé depuis des siècles…
               

               – Ce sont mille ans d’histoire que vous contemplez ici, lance notre père en faisant
                  de grands gestes alors que nous sommes à l’abri derrière les ruines de la grande tour.
                  Imaginez-vous dans cette salle au Moyen-Âge. Des banquets somptueux y avaient lieu.
               

               – J’aimerais bien savoir quand tu y as été invité, rétorque Lou moqueuse. Tu étais
                  ami avec le seigneur de ce lieu ?
               
– Pendant leurs repas, ils avaient une de ces vues ! s’exclame Lisa, enthousiaste
                  dès qu’on parle d’Histoire. Avec un peu de chance, ils pouvaient apercevoir Nessie
                  quand il passait au loin.
               

               J’en profite pour ajouter une silhouette de monstre marin sur mon dessin. Maman nous
                  lit le guide. On apprend ainsi que ce château n’est qu’un des deux-mille châteaux
                  bâtis sur la terre d’Écosse. Lisa, qui a réussi à glisser une pièce de monnaie dans
                  une longue-vue, scrute le loch en frémissant à l’idée d’apercevoir ENFIN ce Nessie
                  dont elle rêve tant. Luna, épuisée par les escaliers vertigineux qu’il a fallu monter
                  et descendre dans la forteresse, commence à pleurnicher dangereusement pour nos oreilles.
                  Lou fait plusieurs selfies qu’elle envoie de façon répétée. À qui ? Le mystère reste
                  entier.
               

               Pendant le voyage retour, elle continue à converser sur son portable. Moi je saisis
                  mon téléphone pour envoyer ma réponse à Fergus. On convient de se retrouver vers 14 heures,
                  demain, à proximité du loch, à deux arrêts de bus du manoir. Je me sens à la fois
                  très heureuse et très inquiète à l’idée de le revoir. Le genre de sentiment que je
                  n’arrive pas à analyser…
               
Darren prépare le dîner lorsque nous arrivons à Everston Castle. Lou et moi, on le
                  rejoint dans la cuisine d’où s’échappent des odeurs de champignons poêlés qui ouvrent
                  l’appétit !
               

               – Je suis désolé… pour Lavania, murmure-t-il. Je ne savais pas.

               Il nous explique qu’il a longuement discuté avec sa sœur.

               – On est d’accord, elle et moi. On fait quelques petits travaux pour améliorer le
                  manoir et elle investit aussi une peu d’argent. Si dans un an les choses ne vont pas
                  mieux, nous le vendrons.
               

               Il va suivre nos conseils de décoration et s’attacher à cultiver un jardin potager
                  pour privilégier une cuisine typique de qualité.
               

               – J’ai décidé d’installer quelques vaches des Highlands dans le pré d’en haut, continue
                  Darren. Quoi de mieux que du lait fraîche le matin ?
               

               – Oui, what else ? confirme Lou avec un petit sourire.

               En l’écoutant, je croise les doigts dans ma poche. J’ai fini par m’attacher, moi aussi,
                  à Everston Castle et j’imagine à quel point Darren serait triste s’il devait s’en
                  séparer.
               
Ce soir-là, il dîne avec nous et nous raconte plein d’anecdotes sur cette bâtisse
                  qu’il aime profondément depuis qu’il est tout petit.
               

               Par contre, au moment d’aller me coucher, je regrette de ne pas avoir suivi l’exemple
                  des deux petites L, c’est-à-dire quitter la table avant le dessert. Ainsi j’aurais
                  pu éviter les dernières anecdotes de Darren sur la première Lavania du château qui
                  a bien été assassinée, comme l’indiquait la brochure. Il nous livre des détails sur
                  son assassinat qui me font frémir. Une hache « maudite », utilisée par le meurtrier
                  de la princesse, serait enterrée quelque part dans le domaine depuis des siècles…
               

               J’ai beau me dire que la sœur de Darren a cessé de nous faire peur et qu’il n’y aura
                  pas un seul bruit suspect, au moment de me glisser sous les draps je suis contente
                  d’avoir Lisa à mes côtés.
               

               Et quand vers 23 heures, Luna ouvre la porte de la chambre, je ne dors toujours pas.

               – Qu’est-ce qu’il t’arrive ? je m’inquiète en posant mon livre sur le chevet.

               – Lavania est encore là… Elle n’a pas déménagé, m’annonce Luna.
Je sursaute puis je me reprends et j’adopte l’air le plus sévère possible pour déclarer :

               – Luna, bien sûr que la sœur de Darren est encore là. Elle habite en Écosse ! Va te
                  coucher, on en reparlera demain.
               

               – Non, tu comprends pas, l’autre Lavania !

               Je lui montre la porte et ma petite sœur retourne vers son lit… TOUTE SEULE. Elle
                  ne semble ni inquiète, ni perturbée. Moi je disparais sous ma couette dès qu’elle
                  referme la porte derrière elle. Je me colle contre Lisa qui dort depuis un bon moment
                  et je prie pour qu’aucune Lavania ne mette un doigt de pied dans ma chambre…
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Le dernier « Scottish day »
               

            

            
               Certaines choses me mettent de très bonne humeur le matin : entendre le chant des
                  oiseaux dans l’arbre de la cour, à Paris. Voir les photos de mes vacances et de mes
                  Best Friends sur le mur Remember en face de mon lit. Sentir le parfum de ma mère qui
                  passe dans le couloir pour réveiller mes sœurs.
               

               Aujourd’hui, c’est une odeur de pancakes qui me fait ouvrir les yeux. Immédiatement, un sourire se dessine sur mes lèvres.
                  Oui à un petit-déj de rêve, voilà de quoi donner une couleur chaude à ma journée !
               
– Lisa, debout, je lance.

               En secouant la forme allongée à côté de moi, je me rends compte que c’est… un traversin.
                  En soi, trouver un coussin dans un lit, ce n’est pas improbable. Mais si ce coussin
                  a été délibérément enfoui sous les draps, il est légitime de se questionner.
               

               – Lisaaaaaa ! je crie en ouvrant ma porte. Tu peux veniiiir ?

               J’entends vaguement un « Chai… che…. chi » provenant de la cuisine, qui m’oblige à
                  descendre. Au passage, je suis soulagée de repérer mon crayon bien-aimé, sagement
                  posé sur mon deuxième carnet à dessin. Pourtant, je suis certaine de ne pas l’avoir
                  remarqué là hier alors que je le cherchais partout.
               

               Quand j’arrive à la cuisine, la famille Juin est au complet autour de la table ou
                  presque. Seule Lou manque à l’appel. En m’asseyant, je demande à Lisa (qui a rempli
                  TOUTE son assiette de pancakes) la raison pour laquelle elle s’est fait remplacer par un traversin.
               

               – Tu étais trop collée à moi, à un moment j’en ai eu assez. J’ai rejoint Lou et j’ai
                  mis un oreiller à ma place pour te tenir compagnie.
               

               – Bonjour la solidarité ! je m’exclame. Et si… si j’avais été attaquée pendant la
                  nuit ?
               
Les Steph au carré arrêtent de mâcher en chœur.

               – Lisa est censée être ton garde du corps ? demande mon père qui en pose sa fourchette.

               – Qui pourrait t’attaquer, Laure ? insiste ma mère qui me regarde, un peu inquiète.

               – Mais c’était une image… Je veux dire, quand on dort avec quelqu’un, on ne le lâche
                  pas à la première goutte de transpiration, non ?
               

               Comme personne ne me répond, je préfère me consacrer à mon petit-déjeuner de rêve.
                  Je n’ai pas trop le temps d’en profiter puisque Lou débarque en s’exclamant :
               

               – J’aimerais bien qu’on m’explique pourquoi Luna est venue délirer dans ma chambre
                  à 23 heures et pourquoi Lisa s’est carrément installée DANS MON LIT une petite heure
                  après. C’est quoi, cette famille de oufs ?
               

               – De ollfes, en l’occurrence, corrige mon père.

               – C’est juste que je voulais vous prévenir pour Lavania, murmure Luna d’un air contrit
                  (un de ses meilleurs rôles !).
               

               – Et moi, je devais choisir entre mourir étouffée par Laure ou survivre avec toi,
                  ajoute Lisa en grimaçant de souffrance.
               
La défense des deux petites L est insuffisante pour que Lou retrouve le sourire. Par
                  contre, les pancakes de Darren ont le pouvoir de lui donner la pêche ! Et lorsque ce dernier nous rejoint
                  dans la cuisine, il est acclamé par toute la famille.
               

               – C’était dé-li-chiousse ! s’écrie Lisa.

               – Darren ize ze Kingue of ze pancakes ! ajoute Luna qui a longuement répété la phrase.
               

               Darren nous sourit, il a l’air ému soudain.

               – C’est moi qui vous remercie. Vous m’avez redonné l’envie. Oui à un niouveau Everston
                  Castle !
               

               Tout en s’activant dans la cuisine, il nous raconte qu’il s’est entendu au téléphone
                  avec Mary, ma correspondante et sa mère, qui vont s’occuper des travaux de couture
                  prévus pour les divers tissus et tentures.
               

               – Fergus et un ami à lui vont s’occyouper du potager, continue-t-il.

               Il suffit que j’entende ce prénom pour devenir rouge comme une tomate. Je louche sur
                  mon assiette avec grand intérêt pour éviter de montrer mon trouble. Il nous annonce
                  que Lavania veut, elle aussi, apporter sa touche personnelle au « nouveau manoir ».
               
– Elle organisera des chasses au trésor pour les enfants dans notre secret way. Et
                  des Ghost tours? Why not?
               

               – Au niveau fantômes, elle en connaît un max, me souffle Lou.

               Darren nous présente des échantillons de tissus qu’il compte poser sur deux fauteuils
                  dans le salon. On le sent très motivé. La discussion avec sa sœur a été utile.
               

                

               Je rejoins Lou dans sa chambre après le petit-déjeuner. Elle rassemble ses affaires
                  en chantonnant, déjà prête à partir. Je suis surprise de voir qu’elle a gardé une
                  tenue très basique pour son rendez-vous avec Cameron. Comme je le lui fais remarquer,
                  elle prend son air caractéristique de « life coach ».
               

               – Laure, la vie n’est pas une course à la séduction, tu sais. Je peux avoir des potes
                  au masculin comme au féminin. Cesse de croire que je collectionne les aventures amoureuses,
                  ce n’est pas le cas. Je suis en recherche d’amitiés vraies et riches.
               

               Elle se regarde dans le miroir et, comme la vie n’est pas une course à la séduction,
                  elle ajoute un soupçon de blush sur ses joues, change de boucles d’oreilles et rectifie le foulard qu’elle porte autour du cou avant d’ajouter :
               

               – Cameron is not my boyfriend, he is my friend!

               Si ce n’est pas Cameron, qui la rend aussi joyeuse ?

               Moi, par contre, je sais qui me met le cœur en surchauffe depuis quelques jours. Dans
                  le bus qui m’amène à mon rendez-vous, je serre nerveusement mon carnet à dessin. Je
                  veux terminer le portrait que j’ai commencé et il se trouve que je vais passer du
                  temps avec mon modèle.
               

               Quand je descends du bus, c’est la surprise et je n’arrive pas à déterminer si j’en
                  suis déçue ou soulagée.
               

               – Fergus m’a dit qu’il venait te voir, alors je l’ai suivi…

               Mary me serre contre elle. Je lance un « I’m so happy to see you », mais j’ai l’impression
                  que mes mots sonnent faux. Fergus me glisse « Sorry we’re not alone! » en me saluant
                  à son tour. Les jumeaux m’entraînent sur les rives du loch pour une série de selfies
                  souvenirs. Je pose avec eux deux, puis avec chacun, avant qu’on s’assoie sur un banc
                  afin que je puisse leur montrer ma série de dessins.
               
– Oh, Fergus, it’s you! s’écrie Mary qui tombe en arrêt devant mon dernier portrait
                  de lui.
               

               Son jumeau se penche sur le dessin qu’il étudie très sérieusement tandis qu’elle s’exclame
                  en souriant :
               

               – Mon frère n’est pas aussi joli, Laure. Tu t’es trompée !

               Je souris à mon tour, encore plus quand Fergus déclare :

               – It’s amazing, I like it so much! Will you give it to me? Une souvenir de toi.

               Les jumeaux me montrent ensuite « la maison de l’Écosse », une sorte de musée où on
                  peut visionner des films, acheter des souvenirs typiques comme des mugs ou des boules
                  de neige Nessie et même poser dans des costumes folkloriques pour une photo. J’achète
                  un nouveau carnet de dessins avec une couverture en tartan coloré qui me rappellera
                  l’Écosse. Mary et Fergus tiennent à m’offrir le crayon assorti. C’est donc avec ce
                  dernier que je réalise un portrait de Mary et que je rectifie quelques détails sur
                  celui de Fergus. Il s’est assis par terre, en face de moi, et il me fixe de son regard…
                  inoubliable.
               
Je gomme quelques imperfections et j’ombre légèrement son visage. Alors que je lui
                  tends mon dessin, il me demande :
               

               – Can you write something just for me? Some sweet words?

               Je me penche à nouveau sur ma feuille, un peu gênée. Mary me glisse à l’oreille :

               – Be careful, Laure. Mon frère aime qu’on l’aime. Toujours !

               Je regarde Fergus qui continue à me fixer avec ses yeux de braise et j’écris : For an unforgettable Scottish twin!

               Peut-être aurait-il aimé des mots plus doux ? Je ne le saurai jamais puisqu’il ne
                  fait aucun commentaire en récupérant son portrait.
               

               Ensuite, on pose tous les trois en costumes traditionnels et j’avoue qu’en kilt, Fergus
                  reste canon. Devant le photographe, il porte un kilt en tartan rouge avec une chemise
                  blanche et un béret de laine muni d’un pompon. Mary et moi avons enfilé une longue
                  robe en tartan rouge avec une écharpe du même tissu qui revient sur nos épaules. J’emporte
                  la photo souvenir. Elle trouvera une place sur mon mur Remember. Fergus n’aura pas
                  une plus grande place dans ma vie.
               
Au moment du départ, tandis qu’il se penche pour me dire au revoir, je ne tremble
                  plus. Mary me fait un clin d’œil et m’embrasse à son tour.
               

               – A kiss to your french boyfriend, murmure-t-elle juste avant que je monte dans le
                  bus.
               

               Je leur fais des signes d’adieu pendant que le bus s’éloigne. Mon petit cœur a résisté
                  à la tourmente et je me sens plutôt fière de moi. « La vie n’est pas une course à
                  la séduction », comme dit ma life coach préférée. Je ne suis pas sûre qu’elle ait
                  suivi ses propres conseils pour autant !
               

                

               Quand je retrouve Lou au manoir ce soir, elle a la mine un peu sombre.

               – Ça va ? je lui demande, inquiète. Tu es triste ?

               – Non je suis OK. Quitter des amis c’est toujours laisser un petit bout de son cœur,
                  commente-t-elle en dissimulant son visage dans l’ombre.
               

               – Si c’est juste un petit bout, il t’en reste un gros morceau, non ? je lance en souriant.

               Elle me tire la langue et je m’installe sur son lit pour lui parler du beau Fergus.
                  Je lui raconte la mise en garde de Mary à son propos et tends la photo de nous trois en Écossais
                  pur jus.
               

               – Je préfère Ari de toute façon, déclare Lou en reposant la photo.

               – C’est drôle, je réfléchis à voix haute, je commence à comprendre pourquoi Mary a
                  été présente aujourd’hui. Elle a fait preuve de solidarité féminine. Elle connaît
                  son frère bien mieux que moi et a dû sentir à quel point il pouvait faire chavirer
                  mon petit cœur d’artichaut…
               

               – Elle a bien fait. Et puis « Choisir c’est renoncer ». Pour info, cette citation
                  n’est pas de moi mais d’André Gide. Je potasse pour le bac philo grâce à toi.
               

               Je continue à rêver sur le lit de Lou et je feuillette mon carnet pour détailler mes
                  dessins. L’un des tout premiers, le hall du manoir, me fait froncer les sourcils.
                  Sur l’un des murs apparaît un petit écusson avec deux initiales que je n’ai JAMAIS
                  dessiné. J’en suis certaine !
               

               Je fonce, preuve en main, vérifier à quoi correspond cette place dans le hall et je
                  me trouve face aux portraits d’ancêtres que Darren a accrochés. En m’approchant d’un
                  des tableaux, je repère un blason en arrière-plan avec ces deux initiales et un lion
                  au milieu.
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               Comme Darren vient partager notre dernier dîner, je lui demande ce que signifie ce
                  blason.
               

               – Tu peux remarquer un L, celui de Lavania, et le K de Kentirgen, m’apprend-il en
                  m’invitant à m’approcher plus près du portrait. Ce sont nos ancêtres et leurs initiales
                  se trouvent sur les armoiries de notre famille, Ces deux lettres se rejoignent par
                  un trait autour du lion, symbole de l’Écosse. L’épée que l’on devine en bas montre
                  que depuis toujours, nous nous battons jusqu’au bout sans jamais faiblir.
               

               Je hoche la tête, encore plus perplexe. Comment ces deux initiales peuvent-elles figurer sur MON dessin ? Je le montre à Darren qui déclare tout naturellement :
               

               – Dans ce manoir, certaines choses n’ont pas d’explication. Elles sont et c’est tout.

               Je suis super avancée…

                

               Pendant le dîner, j’oublie cette histoire d’initiales. Il faut dire que Darren nous
                  a particulièrement gâté.e.s en préparant un cok-a-ledit, une sorte de soupe épaissie avec du riz dans laquelle il a mis du poireau et du
                  poulet cuits dans un bouillon au préalable. Le dîner est hyper animé parce que les
                  deux petites L ont décidé d’apprendre à parler anglais et les leçons de Darren sont
                  drôles.
               

               – Pendant votre séjour, vous avez eu un vrai aperçiou de la cuisine cent pour cent
                  Scottish, déclare notre hôte alors qu’on tend tous nos assiettes pour un deuxième
                  service.
               

               La surprise, c’est l’aperciou de l’humour « cent pour cent Scottish »… On frappe à
                  la porte de la cuisine. Celle-ci s’ouvre avec un léger grincement et Lavania apparaît !
                  Elle porte une robe en étoffe de laine bleue, maintenue autour de la taille grâce
                  à une ceinture large. On voit apparaître un jupon de couleur claire en dessous. Une sorte de foulard en tartan, ajusté sur son épaule à
                  l’aide d’une grosse broche, complète la tenue. Son teint est blafard. Surtout, elle
                  a une marque sanguinolente dans le cou.
               

               – Waouh ! s’écrie Lou. Ça le fait, le coup de la gorge tranchée.

               Ma mère se tourne vers Luna, certaine qu’elle va être impressionnée, mais ce n’est
                  absolument pas le cas. Lavania s’approche et nous explique que c’est le déguisement
                  qu’elle a prévu pour le Ghost Tour dans le passage secret.
               

               – Vous aimez ma déguisement de fantôme ? nous demande la sœur de Darren qui sourit
                  franchement (pour une fois !).
               

               – C’est très réaliste, lance ma mère qui continue à couver Luna du regard.

               – J’adore ! hurle une Luna enthousiaste. On dirait la vraie !

               – À force de nous parler de la « vraie », on va finir par croire qu’elle la connaît,
                  murmure Lou qui est aussi intriguée que moi par cette réplique de Luna.
               

               Lisa donne des conseils en matière de faux sang coulant, puis on déguste le dessert
                  en compagnie d’une fantôme qui ne se cache plus.
               
Après le dîner on part dans le tunnel faire quelques selfies en mode « J’ai peur ».
                  Ensuite Luna est surexcitée au moment d’aller au lit, elle se dirige vers sa chambre
                  en lâchant :
               

               – Je m’amuse trop trop trop avec les Lavania, je les adore !

               Lisa et moi, on commente un très long moment cette phrase tout en nous blottissant
                  l’une contre l’autre dans notre lit commun. Les Lavania ? On en connaît une seule.
                  Qui est la deuxième ?
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Souvenirs de Lavania
               

            

            
               En me réveillant ce matin, c’est le silence que je remarque avant tout. Je n’entends
                  aucun bruit dans le couloir, aucun écho de conversation provenant de la cuisine en
                  bas. Le manoir semble déserté. Mon portable me signale qu’il est 9 h 07… et qu’Ari
                  m’a envoyé un message ! Back home! Et toi, tu rentres un jour ?

               La série de cœurs qu’il a ajoutée me fait fondre. Je lui adresse un long message rempli
                  d’amour, mais au moment de l’envoyer, plus de réseau, évidemment ! Je reste zen. Dans
                  quelques heures nous serons à l’aéroport et comme ma mère, par peur d’être en retard, nous fait tous arriver trois heures à l’avance,
                  j’aurai largement le temps de communiquer avec Ari avant de monter dans l’avion pour
                  Paris.
               

               Intriguée par ce silence qui persiste, je dévale les escaliers du manoir. Je n’ai
                  pas le temps d’arriver à la dernière marche que déjà le brouhaha habituel de la famille
                  Juin me parvient aux oreilles (et me rassure). Mes parents et mes sœurs rentrent en
                  même temps et je n’ai besoin que d’un coup d’œil pour comprendre d’où ils viennent.
                  D’après la tête de mon père, ils ont démarré le plan « valises dans le coffre ».
               

               – Non, mais, je rêve, je murmure à Lou qui se dépêche de monter pour échapper à la
                  mauvaise humeur paternelle. Ne me dis pas que vous avez toutes fini de faire vos sacs !
               

               – Ben si, me répond Lou en grimaçant. J’étais réveillée super tôt ce matin. Toi, tu
                  n’as rien entendu par contre. Du coup Lisa a vérifié que tu respirais encore…
               

               – Expliquez-moi comment vous faites pour que vos bagages entrent toujours dans la
                  voiture à l’aller et jamais au retour des vacances, grogne mon père qui, vu sa coiffure,
                  vient de passer un moment la tête coincée dans la voiture de location !
               

               – C’est juste parce que mes sœurs ne savent pas ranger leurs sacs correctement, je
                  lâche du haut de la quatrième marche.
               

               – Parce que tu veux dire qu’il n’y avait pas TES AFFAIRES dans la tonne de bagages
                  au pied du coffre ? rugit-il.
               

               J’aurais mieux fait de me taire. Je suis obligée d’avaler un petit-déjeuner rapide
                  puisqu’il me donne… quinze minutes chrono pour boucler mon sac ! Ma mère, quant à
                  elle, est déjà en mode « Dépêche-toi, on va être en retard », alors qu’on est à H-5
                  du décollage. Heureusement qu’il me reste quelques pancakes pour affronter la suite… C’est-à-dire rassembler mes affaires éparpillées et trouver
                  une manière de les ranger qui fasse rétrécir mon sac par rapport au départ (ce qui
                  est IMPOSSIBLE). Lisa et Luna discutent dans la chambre d’à côté et, à les entendre,
                  elles ont sombré dans le paranormal.
               

               – Ben si, c’est un diamant de sa couronne, je le reconnais. C’est pas vraiment une
                  couronne, c’est plus petit. Mais c’est joli dans ses cheveux.
               
– N’importe quoi, Lavania n’a jamais porté de trucs brillants sur la tête et en plus
                  ce n’est pas un diamant !
               

               – Montrez-moi ça, je vais vous le dire, moi.

               Lou, qui se mêle à la conversation, doit être aussi intriguée que moi. J’abandonne
                  momentanément mon sac pour les rejoindre. Luna tient un petit brillant dans la main.
                  Elle continue à affirmer que Lavania en avait plein sa « fausse couronne » quand elle
                  est venue lui dire au revoir hier soir.
               

               – C’est quoi ce délire, Luna ? l’interroge Lou. La sœur de Darren est venue dans ta
                  chambre avec une couronne de diamants sur la tête ?
               

               Luna hausse les épaules et se met à soupirer, exactement comme Lou quand elle est
                  fatiguée de nous expliquer la life :
               

               – Vous ne comprenez RIEN. C’est l’autre Lavania qui est venue me dire au revoir !
                  Celle qui chante et qui sourit.
               

               À cet instant, j’ai très envie d’aller finir mon sac. Lisa, elle, ouvre de grands
                  yeux. Quant à Lou, elle, secoue la tête en mode « famille de ollfes » avant de déclarer :
               

               – C’est du toc, ton diamant.
– Je le garde quand même en souvenir, déclare Luna qui a déjà glissé le « caillou »
                  dans sa poche.
               

               Ensuite, les deux petites L descendent profiter des derniers moments sur la lande.
                  Elles doivent dire au revoir aux vaches et aux moutons des Highlands. Luna semble
                  ravie parce que Darren lui a affirmé qu’elle pouvait leur faire un discours d’adieu
                  en français car ce sont des animaux « bilingues » !
               

               Je me dépêche de fermer le zip de mon sac (avec beaucoup de mal) et je prends l’air
                  la plus satisfaite possible en le tendant à mon père.
               

               – C’est le plus petit bagage que tu aies vu de ta vie, tu vas être super content !

               Je crois à la force de l’auto-persuasion et surtout au pouvoir de « l’éclipse » !
                  Donc… je disparais !
               

                

               Je rejoins mes sœurs devant le manoir. On marche un peu toutes les trois, puis toutes
                  les quatre quand Lou nous rejoint. Cette balade entre le vert de la lande et le gris
                  du ciel nous incite à faire le bilan de notre séjour.
               

               – J’aimerais bien revenir un jour au manoir, murmure Luna d’une petite voix triste
                  en contemplant un veau dans le pré d’en face. Tout va me manquer ici.
               

               – Euh, moi, pas les fantômes, lance Lisa d’un air mi-amusé, mi-sérieux. Je crois que
                  c’est le Loch Ness que je vais le plus regretter. Et si on revient, il faut absolument
                  qu’on arrive à apercevoir Nessie !
               

               – Je vais peut-être revenir à Inverness un de ces quatre, nous apprend Lou. J’ai une
                  belle bande de copains et… ça me ferait plaisir de les revoir.
               

               Je jette un regard en coin à ma sœur. Pas d’émotion visible. Une page est tournée ?

               – Et toi, Laure ? Tu seras triste sans ton bel Écossais Fergus ? demande Lisa moqueuse.

               – Mais ce n’est pas MON Écossais ! je lâche d’un air outré. Sache que la vie n’est
                  pas qu’une course à la séduction, Lisa. Je vais placer ce voyage sous le signe de
                  la beauté, c’est tout. Beauté des paysages, du manoir sous le soleil, des plats servis
                  par Darren… et du jumeau de ma corres !
               

               Mes sœurs sourient en même temps et Lou tape dans ma main. Je les laisse avancer devant
                  moi puisque je veux réaliser un dernier dessin de ce paysage incroyable qui a été
                  le nôtre pendant une semaine. Je fais un croquis rapide de la lande et prise d’une soudaine
                  impulsion, je dessine Lavania… telle que je l’imagine il y a quelques siècles, avant
                  son assassinat. Je prends soin d’ajouter à ses cheveux une sorte de diadème pour coller
                  avec la description de Luna. Mon dessin reste flou, mais la silhouette de Lavania
                  le rend authentique. Je ne le montre pas à mes sœurs quand elles me rejoignent. C’est
                  mon Scottish secret !
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On se dirige vers Everston Castle quand la voix de ma mère se fait entendre au loin.
                  Lorsqu’elle nous voit arriver, soulagée, elle désigne sa montre en déclarant qu’il
                  ne nous reste plus que trois heures et demie.
               

               – Sachant que l’aéroport est à quarante minutes de route, on a une marge confortable,
                  rétorque mon père qui a dû réussir à glisser mon sac dans le coffre puisqu’il semble
                  détendu.
               

               Avec mes sœurs, on fait un dernier tour à l’étage. Évidemment, Luna et Lisa veulent
                  descendre dans le tunnel une dernière fois…
               

               Au moment d’attraper mon sac à dos de voyage, impossible de remettre la main sur mon
                  carnet de dessin ! Je vide mon tote-bag consciencieusement par terre puis je demande
                  aux deux petites L de remonter à la surface pour m’aider dans mes recherches. Il reste
                  introuvable ! Stéphanie Juin nous appelle toutes les cinq minutes, ce qui est très
                  mauvais signe.
               

               – J’ai trouvé un deuxième faux diamant, annonce Lou en arrivant dans ma chambre. En
                  fermant le passage secret derrière Lisa et Luna, j’ai aperçu un truc qui brillait
                  sous la dernière marche. Étrange, non ?
               
– Pas autant que la disparition de mon carnet, je lui réponds, dégoûtée.

               Comme la voix de notre mère se fait de plus en plus aiguë, je sais que le départ est
                  imminent. Lou descend avec Lisa et Luna tandis que je passe deux minutes à soulever
                  les tapis pour essayer de retrouver mon carnet. C’est en glissant une tête sous le
                  lit que j’entends une mélodie. Je pose mon oreille contre le sol. Le son me parvient,
                  très atténué. Il monte directement du tunnel. Quelqu’un chante un refrain très doux
                  qui ressemble à une berceuse dont j’ai du mal à identifier les paroles.
               

               Troublée, je reste l’oreille contre le sol lorsque la voix grave de mon père me fait
                  bondir sur mes pieds.
               

               – J’ai trouvé ton carnet, me dit-il depuis l’entrée de la chambre. Tu peux abandonner
                  tes recherches.
               

               – Il était où ? je demande, soulagée.

               – Sur la commode de la chambre de Luna, lâche-t-il d’un air fatigué. Vous ne savez
                  pas chercher, les filles !
               

               Je fronce les sourcils. Je m’apprête à dire que « non, ce n’est pas possible, j’ai
                  regardé PARTOUT ! ». Et puis je me tais.
               
Darren me l’a fait comprendre. « Dans ce manoir, certaines choses n’ont pas d’explication.
                  Elles sont et c’est tout. »
               

               Je rejoins le reste de ma famille qui est en train de dire au revoir à notre hôte.

               – Je vous enverrai des photos des changements au manoir, déclare Darren en nous embrassant.
                  Vous reviendrez un jour ? I hope so!
               

               Le bruit d’un deux-roues interrompt nos échanges. Lavania est venue se joindre aux
                  adieux. Au moment de partir, je saisis mon carnet pour donner un des dessins du manoir
                  à notre hôte. C’est là que je me rends compte que mon dernier croquis a disparu :
                  « Lavania dans la lande » s’est volatilisé…
               

               Je ne dis rien à personne. Je découpe soigneusement le dessin d’Everston Castle que
                  je voulais offrir à Darren. Celui-ci, ravi, promet qu’il figurera dans son nouveau
                  salon. Les ultimes bises échangées, la famille Juin prend la direction de l’aéroport.
               

               Sur la route, je feuillette mon carnet dix fois de suite pour être certaine de ne
                  pas avoir raté une page. Je dois me rendre à l’évidence, un de mes dessins s’est « effacé ».
                  Je pense à nouveau à ce chant mélodieux que j’ai entendu juste avant de partir. Lavania est-elle vraiment venue me dire au revoir… et s’est-elle servie ?
                  Est-ce pour cela qu’elle a ajouté sa touche sur certains de mes dessins tout au long
                  de mon séjour ? Une façon de me faire comprendre qu’elle était sensible à mon regard
                  personnel sur le manoir ? J’ai beau me dire que c’est totalement irrationnel, je n’ai
                  aucune certitude.
               

               Je me tourne vers Luna. Elle est silencieuse, pour une fois. Elle regarde les paysages
                  défiler par la fenêtre, son petit poing serré sur son genou.
               

               – T’as emporté un truc ? je lui chuchote en désignant sa main fermée.

               Elle l’ouvre et sourit en me montrant le « bout de diamant ».

               – Comme ça, je ne vais pas L’oublier, me chuchote Luna très sérieusement.

               Pour une fois, je hoche la tête sans émettre de réserve. Everston Castle laisse en
                  nous ses traces…
               

                

               Il est à peine midi quand l’ensemble de nos bagages est enregistré à l’aéroport.

               – Un record, soupire Lou. Plus que deux heures d’attente…
Je me cale contre mon sac à dos et je sors mon portable pour admirer les photos de
                  notre séjour. J’ai deux messages en attente. Fergus et Ari.
               

               Je n’hésite pas une seule seconde. J’ouvre d’abord celui de mon marin préféré qui,
                  inquiet d’être sans nouvelles, a triplé son message du matin. Fergus, lui, a posté
                  un selfie où il me sourit devant le portrait de lui que j’ai réalisé et qu’il a déjà
                  accroché au mur. Il a écrit : You took away a piece of my heart.

               Cette phrase ne me laisse pas indifférente, je ne suis pas dépourvue de cœur, même
                  si j’ai emporté celui d’un autre avec moi sans le vouloir. Je me sens un peu triste.
                  Juste un peu.
               

               J’ai envie de lui répondre « Choisir c’est renoncer » comme me l’a appris Lou, mais
                  je ne suis pas certaine qu’il adhère à la pensée d’un philosophe français. Que peut-on
                  dire pour consoler un garçon ? J’ai le temps de prendre conseil auprès de mes Best
                  Friends. Je leur poste :
               

                

               Suis restée fidèle à Ari, BG écossais trop triste à l’ID que je parte. Quel conseil
                     pour lui remonter le moral ?

                
J’ajoute un selfie de Fergus, Mary et moi pour situer le contexte.

               Il faut cinq minutes à Justine pour répondre.

                

               Tu as brisé le cœur à ce canon intersidéral de la MQT ? File-moi son numéro que je
                     le console !

                

               Il en faut cinq de plus à Ulysse pour ajouter :

                

               C’est qui la super jolie fille ? Sa jumelle ? 
Je pars en Écosse cet été !

                

               Pour les conseils, merci… Je me fie à mon instinct et j’envoie une simple photo de
                  la lande autour du manoir avec pour commentaire un :
               

                

               It’s not easy to leave Scotland.

                

               Fergus pourra peut-être lire entre les mots et il se consolera en se disant qu’il
                  ne m’a pas été totalement… indifférent. Ensuite, j’ouvre le message d’Ari et je vérifie
                  le timing. Il me reste plus d’une heure avant l’embarquement. Je vais pouvoir raconter
                  toutes mes vacances à mon marin préféré.
               

               Toutes ?

            

         

      
   
      
         
               L’autrice

            

            
               Non… Pour écrire Quatre sœurs et le manoir hanté, Sophie Rigal-Goulard n’a pas été obligée d’aller dormir dans un château en ruine en Écosse. Elle n’est
                  pas particulièrement courageuse. De toute façon, séjourner à Everston Castle lui serait
                  impossible puisque ce « manoir hanté » sort tout droit de son imagination !
               

               Par contre, comme les 4 L, elle est absolument fan des paysages des Highlands. Elle
                  a tout naturellement souhaité y emmener les quatre sœurs !
               

               Vous pouvez en savoir encore plus sur les Quatre sœurs sur le site sophie-rigal-goulard.fr ou découvrir les nouveautés sur facebook.com/Sophie-Rigal-Goulard
               

            

         

      
   
      
         
               L’illustratrice

            

            
               Diglee est une jeune illustratrice au sang anglais passionnée de littérature et des années
                  folles, qui dessine depuis toujours.
               

               Elle travaille beaucoup pour la jeunesse, notamment pour les préadolescents et adolescents,
                  mais fait aussi de la BD et de la publicité. Née à Lyon, elle travaille chez elle
                  sur son ordinateur, après avoir passé à dix-sept ans un bac Littéraire puis être sortie
                  diplômée de l’école Émile-Cohl en 2009.
               

               Elle tient un blog dessiné depuis 2007, dans lequel elle a d’abord raconté ses péripéties
                  quotidiennes avec humour (qui ont été adaptées en deux BD : Autobiographie d’une fille Gaga et Confessions d’une Glitter Addict) et qui prend aujourd’hui une tournure plus engagée : elle y parle avec tendresse
                  de ses interrogations de jeune militante féministe.
               

               Elle rencontre beaucoup de ses lecteurs et lectrices étudiants, pour répondre à leurs
                  questions et les découvrir au-delà d’Internet.
               

               Vous pouvez la retrouver sur les salons (elle adore faire des dédicaces !) et sur
                  son blog : diglee.com
               

            

         

      
   
      
         
               Retrouve Lou, Laure, Lisa et Luna dans :
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            Quatre sœurs dansent

               Qui rêve de porter un tutu ? Luna. Qui se prend pour une danseuse indienne ? Lisa.
                  Qui enchaîne les figures de hip-hop ? Lou. Qui se déchaîne sur un air de salsa ? Les
                  parents. Laure, elle, hésite. La danse sera-t-elle son sport ?
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            Quatre sœurs à cheval !

               Les quatre sœurs passent des vacances de rêve au bord de la mer et au milieu des chevaux !
                  Lou la super cavalière aide les moniteurs du club poney. Lisa prépare le Galop 2 et
                  Luna ne quitte plus Gratou, son poney préféré. Laure, elle, se promène sur Juno à
                  la plage. Elle rêve de monter Fioco, l’étalon du centre, et de débarrasser Justine,
                  sa meilleure copine, de sa peur des chevaux. C’est impossible de ne pas les aimer !
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            Quatre sœurs à Londres

               Laure est en vacances à Londres ! Elle a été invitée par Vic, sa best friend. Bien
                  sûr, toute la famille l’accompagne. Lisa révise les prénoms des princes dans l’espoir
                  de les voir. Luna vit comme une vraie Anglaise. Laure, elle, guide dans les boutiques
                  Lou, sa fashion girl préférée, avant de trouver l’idée du siècle pour montrer le talent
                  de Clark, leur ami peintre. Avec les quatre L, c’est sûr, le bonheur va briller sur
                  Londres !
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               Quatre sœurs et un hiver de rêve

               Cet hiver est magique ! Laure est invitée dans la ville des lumières et des lacs glacés,
                  avant de retrouver sa famille en Laponie pour un séjour nature… Vive les vacances
                  blanches !
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               Quatre sœurs et un Noël inoubliable

               « Vive Noël à la ferme ! » ont dit les parents des quatre sœurs avant de les emmener
                  chez leurs amis agriculteurs. Après le choc de l’exil, Lou est à fond dans « Vis ma
                  vie de fermière ». Tandis que Lisa apprend à faire du fromage et que Luna rêve de
                  ses cadeaux, Laure se partage entre la bergerie et ses nouveaux amis. Comme le père
                  Noël, elle a envie de distribuer plein de bonheur !
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               Quatre sœurs en vacances

               Dans leur famille, elles sont 4 sœurs : Lou, Laure, Lisa et Luna.

               Elles étaient toutes contre des vacances à la montagne en plein été.

               Évidemment, leurs parents ne les ont pas écoutées.
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               Quatre sœurs à New York

               Dans leur famille, elles sont 4 sœurs : Lou, Laure, Lisa et Luna.

               Elles partent une semaine à New York !

               À elles la statue de la Liberté, l’Empire State Building et les hamburgers XXL !

            

         

      
   
      
         
            [image: ../Images/25461_4SOEURSdansLaTempete_CV_160P_BAT_NB.jpg]

               Quatre sœurs dans la tempête

               Dans leur famille, elles sont 4 sœurs : Lou, Laure, Lisa et Luna.

               Toutes les quatre prêtes à dévaler les pistes enneigées !

               Mais une tempête les bloque au chalet…
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               Quatre sœurs en scène

               Dans leur famille, elles sont 4 sœurs : Lou, Laure, Lisa et Luna.

               Pour la première fois elles passent des vacances sans parents !

               Elles ont décidé d’en profiter pour organiser une vraie soirée et préparer un spectacle…
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               Quatre sœurs en colo

               Dans leur famille, elles sont 4 sœurs : Lou, Laure, Lisa et Luna.

               Cet été, c’est leur première colo !

               Au programme : planche à voile, catamaran, veillées avec de nouveaux copains…
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               Quatre sœurs en direct du collège

               Dans leur famille, elles sont 4 sœurs : Lou, Laure, Lisa et Luna.

               Le rêve de Laure ? Créer une BD qui sera publiée dans le journal du collège. Pour
                  y arriver, elle va appeler ses sœurs à la rescousse…
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            Quatre sœurs en mer

               Cet été, Laure et les Juin larguent les amarres sur un grand voilier. Ils découvrent
                  les côtes de Corse et de Sardaigne avant de voguer vers les îles grecques. Tandis
                  que Luna et Lisa cherchent des dauphins à l’horizon, Lou tient le cap sans avoir le
                  mal de mer ! Laure, elle, est initiée à la plongée par son copain Ari… Même s’il y
                  a des mystères en pleine mer, pour les quatre sœurs, vivre à bord d’un bateau, c’est
                  magique…
               

            

         

      
   
      
         
               Retrouvez toutes les nouveautés 
sur le site :
               

               rageot.fr
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